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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS l

LES “JOURNEES SOCIALES” 
DEJÜEBEC

L’action de la presse. — Quelques réflexions.

Nous avon^donné un assez long compte rendu des Journées sociales 
organisées à Québec par VAction sociale catholique. Nous aurons pro­
bablement l’occasion d’y revenir. Pour causer moins de tapage que les 
“événements” qui font éclater les gros titres des journaux jaunes, ces 
réunions n’en offrent pas moins un intérêt très considérable. Là se 
groupent, là échangent des réflexions et comparent leurs expériences 
des hommes qui travaillent, avec ténacité, au bien de tous. Ils ne sont 
pas toujours fort nombreux, mais les plus fécondes besognes sont très 
souvent le fait de quelques hommes qui savent bien ce qu’ils veulent.

A Québec, on s’est occupé, de lutte contre la vie chère par les co­
opératives, de lutte contre l’intempérance et surtout d’organisation ou­
vrière. Mgr Roy, directeur de l’Action sociale catholique, a dit une fois 
de plus pourquoi l’Eglise s’intéresse à la question ouvrière, M. l’abbé 
Fortin, aumônier général des syndicats catholiques de la région de Qué­
bec, a rappelé ce qui s’est fait là-bas, les difficultés que l’on a dû sur­
monter, les projets que l’on se propose de réaliser.

Mais, presque toujours, il a fallu ramener le débat à une question 
d’éducation et, plus spécifiquement, à une question de presse. C’est 
l’expérience de tous ceux qui veulent agir sur le grand public. Pour 
déterminer un mouvement puissant, il faut d’abord fixer des convictions, 
créer une atmosphère favorable. Dans l’état actuel des choses, on n’y 
peut complètement réussir qu’avec l’aide de la presse. Nous parlons de 
la presse entendue au sens le plus large: presse quotidienne et hebdo­
madaire, revues et tracts.

C’était la conviction des fondateurs de l’Action sociale catholique. 
L’expérience ne leur a fourni que de nouveaux motifs de s’attacher à 
cette vieille conviction. Ils touchent pour ainsi dire du doigt, chaque 
jour, la nécessité de ces longues, patientes et méthodiques campagnes 
d’éducation qui viennent prolonger l’action de la chaire.

Et voilà sans doute pourquoi la question de presse a tenu dans leur 
dernière réunion une tellè place.

» * *
L’étonnant, c’est que tout le inonde ne voie pas le lien qui existe 

entre les grands mouvements d’opinion et l’action des journaux. Beau­
coup, par exemple, ne paraissent pas se rendre compte que, s’il faut 
aujourd’hui faire une lutte pour installer dans notre province une forme 
de syndicalisme qui correspond pourtant au fond d# notre esprit tradi­
tionnel, c’est, dans une large mesure, parce que certains des journaux 
les plus lus ont directement prêché le syndicalisme neutre, n’ont rien dit 
des progrès du syndicalisme catholique à l’étranger et ont ainsi fortifié 
trop de nos travailleurs catholiques dans la conviction que le syndica­
lisme neutre est le seul type d’association ouvrière existant, ou même 
possible. Ils ne paraissent pas davantage se rendre compte que le syn­
dicalisme catholique ne fera les progrès nécessaires qu’à la condition 
qu’un certain nombre de journaux le tiennent à l’affiche, en rappellent 
la valeur, montrent ce qui se fait à l’étranger et chez nous, démontrent 
ainsi que l’association professionnelle à base confessionnelle n’est pas 
un irréalisable rêve, mais au contraire un fait bien vivant. A la condi­
tion encore que ces journaux, lus par les patrons, les convainquent, eux 
aussi, de la légitimité et de la bienfaisance de l’organisation syndicale 
catholique.

Autre point. Les transformations de l’opinion étant d’ordinaire 
assez lentes et la mémoire des spectateurs facilement distraite, on ne se 
rend pas assez compte non plus de l’influence exercée sur l’esprit public 
par l’existence de tel ou tel journal. Et pourtant? Il y a des choses au­
jourd’hui qu’on ne dirait plus au Canada; et ceux qui les ont dites jadis 
se font parfois applaudir en disant exactement le contraire — pourquoi? 
Parce que certains journaux ont, avec ténacité, stimule la fierté natio­
nale. Il est des excès auxquels la presse jaune n’oserait plus descendre. 
N’est-ce point le résultat de l’existence d’une autre presse qui, par 
l’exemple et par la cravache, g créé, chez les lecteurs comme chez les 
auteurs, un autre état d’esprit? Une presse d’inspiration digne, d’aspi­
rations élevées, a toujours chance de hausser un peu le niveau général. 
Si elle disparaissait, il faudrait porter au compte des pertes, non seule­
ment ce qu’elle faisait directement, mais ce qu’elle empêchait de faire.

Ce qu’elle faisait directement compte pourtant déjà pour quelque 
chose! Combien d’oeuvres, combien de mouvements aujourd’hui heu­
reux, doivent leur succès au travail des journaux, à leur besogne d'in­
grat défrichement? Le succès venu, l’oeuvre puissante, tout le monde 
est heureux d’y prêter la main; — mais au début, quand ce n’est point 
un objet d’attraction, quand les patrons à flatter ne sont pas nombreux?

* * *

Le nombre s’accroît cependant de ceux qui comprennent l'impor­
tance de la presse libre. Nous serions ingrats de ne pas le constater ; 
mais, tout de même, combien encore restent indifférents, qui devraient, 
qui pourraient facilement agir? Combien traitent de la même façon les 
feuilles qui servent et celles qui desservent les causes qui leur sont 
chères?

Ou plutôt, non. Us ne les traitent pas de la même façon. Ils créent 
aux feuilles adverses une situation privilégiée. Ces feuilles reçoivent, 
en effet, avec le bénéfice, de leur clientèle, à eux, tout l’appui de ceux 
qu’elles servent, tandis que leurs propres journaux, par souci de fidélité 
à leurs principes, sont contraints de refuser telle ou telle recette, de 
subir tel ou tel boycott.

...Mais ce sont là des choses sur lesquelles aussi on finira par ré­
fléchir.

Et la situation, nécessairement, commandera l’action.

Ont* HEROUX.

CHRONIQUE D’OTTA WA

EN MARGE D’EXCUSES
Celles du juge Lennox lui ont-elles été dictées ? 

— Par qui? — Tentatives de rapprochement. 
— Comme on nous aime!

Ottawa. 18 avril.
Il n'est pas toujours facile de sa- 

.rrir exactement ce qui se passe en 
OUsciain dans la politique, mais il 
;'est produit cette semaine deux 
mts qui constituent peut-être d’as- 
<ez bons indices de surface. Nous 
voulons panier de la rétractation 
‘spontanée” du juge Lennox, et d’un 
irtrcle du Citizen, portant aux nues 
e que ce journal décrit comme 
'incontestable supériorité intcllec- 
uelle de lu province de Québec siir 
es autres parties du Canada. On 
a.nierait bien nous faire remarquer 
tue cew J mix foifa ne sont pas les 
premiers du même genre par le 
temps qui tour}, et re n’esl pas, en 
effet, à Text: hision dca autres que 
nous voulons ’.es mentionner. Il > 
• took- une lyre lou.ingeuse à tiotr0 
adrewe. et lamaia on ne nous a tr.nt

baisés au front, par façon de parler. 
L’est au point que k sortie célèbre 
«lu juge Lennox a dû paraître en­
core plus maladroite, plus intem­
pestive, à ceux qui partager t ses 
idées, aux Arglo-Ganadicn* de son 
acabit, qu a ruus-mèmes, que visait 
. injure proférée. Nous craignons 
nen que pmir lomgtemp* l’ancien 

député fédéral tory ne porte le 
poids d’u.u* réputation de gaffeur 
invétéré, pnrtnoi à tort et à eontre- 
ItMips et susceptible de compro­
mettre à chaque cornent, les rombi- 
n.dsons les plus .vivaimnent ourdi et, 
les phis patiemment pourtisivies.

Comment! Injurier les Cana­
dien» français juate asi moment où 
tous le» esprit» de la prmi ici su­
périeure mim léndus en un effort 
coilecllf de rapprochement, de 
comnlimer.ts. ue “beurrées” de su­

cre et ds mieil tendues fraternelle­
ment vers les chers amis de langue 
française et de religion catholique, 
seui élément stable et vraiment 
“conservateur” de ce “Canada of 
ours”, seud groupement ethnique à 
tendances économiques raisonna­
bles, “modérées” pour employer le 
moMype du jour, mais la mala­
dresse ne pouvait être plus complè­
te ni pdus intempestive! Pourquoi 
ne pas imiter plutôt la sage attitude 
du journal d’Ottawa, qui vient de 
servir tout un dithyrambe à la 
gloire des Etienne Parent, des Chau­
veau, des Gérin-I^ajoie, de presque 
tous cçsix qui ont brillé dans le 
monde des lettres canadiennes-fran­
çaises jusqu’à 1 époque actuelle, à 
laquelle on s’abstient cependant de 
toucher pour le moment? Le pou­
let se termine par la conclusion la 
plhis flatteuse qui pût échapper à 
une plume accoutumée de déverser 
'au moins une fois la semaine, une 
pinte de bille contre le pape et le 
catholieisime, façon indirecte de 
nous parquer dans notre réserve, les 
jours où l'attaque ne nous prenait 
pas de front Mais la voilà la vraie 
manière de prendre .les mouches, et 
quel maladroit que ce juge, avec son 
tam-tam et son vinaigre? Ne pou­
vait-il attendre un moment plus fa­
vorable pour exprimer la pensée 
générale mais peu diplomatique à 
l’époquè actuelle?

* * *

Nous disions trouver dans ces 
deux faits-divers l’indice de tout un 
plan de campagne, qui se poursui­
vrait actuellement en vue d’une en­
tente entre l’Ontario et le Québec 
sur la question du tarif. On pré­
disait déjà dès 1917 que l’Ontario se­
rait obligé d’en venir là, sous peine 
de se faire écraser entre l’Ouest et 
le Québec; la prédiction est en voie 
de pleine réalisation, mais il ne fau­
drait pas connaître l’esprit des ti­
reurs de ficelles de Toronto et au­
tres lieux idoines pour croire qu’ils 
en aient été le moins du monde dé­
concertés ou surpris. Le métier de 
politicien, même de coulisse, habi­
tue à toutes les volte-faces, et nous 
ne serions pas autrement étonné 
d’apprendre que dès le lendemain 
des élections de 1917, faites à force 
de boue lancée à notre adresse et 
dont ceux qui l’ont maniée sont en­
core tout souillés aux yeux de l’his­
toire et des honnêtes gens, qu'au 
lendemain de 1917 on ne se soit mis 
de suite à l’oeuvre pour préparer la 
“réconciliation”, en préparant au­
tant d’eau de rose qu’on venait d’u­
tiliser autre chose. On est des po’i- 
ticiens ou on n’en est pas; et qui ne 
l’est pas un peu ou beaucoup chez 
nos concitoyens de l’autre race ? 
Nous ne disons pas ecla comme un 
compliment absolu, ni du reste 
comme un blâme total non plus; en 
toute chose il y a la mesure et l'in­
tention. Mais il saute aux yeux que 
l’Angleterre n’a pas atteint le degré 
d’influence mondiale qu’elle possède 
présentement en se passionnant 
pour ou contre la jupe-culotte. In­
téressée pécuniairement aux quatre 
coins de l’univers, elle forme des 
hommes d’Etat aux vues mondiales, 
que 'e reste imite de plus ou moins 
loin, -e contentant de petites ficel­
les si les grosses sont trop lourdes 
a leurs mains de “colonials” mais 
tirant des ficelles tout de même, 
sans quoi ils mourraient d’inutilité. 
Ne soyons donc pas étonnes de nous 
sentir manoeuvrés et de nous dé­
couvrir gouvernés un bon matin. 
Notre mission est autre et-nous l’ac­
complissons de notre mieux; mais 
pendant ce temps, d’autres ravau­
daient la voiture et bouchonnaient 
es chevaux, puis s’installaient sur 

le siège du conducteur, où les appe­
laient leur teanpéramment et leurs 
aptitudes.

C’est ependant sans intention dé­
sobligeante que nous traçons cette 
comparaison... hippique en son­
geant a nos députés, travaillés de ce 
temps-ci par une discrète et insi­
dieuse cabale ontarienne. Qu’en sor- 
tira-t-il au juste? on ne saurait le 
dire si vite; mais l’effort est en 
cours et il paçait que nul effort ne 
sc perd.

Celui-ci n est sans doute qu’un 
chaînon rattaché à d’autres, et i] se­
rait bon de savoir ce qu’on se pro­
pose de faire ensuite, lorsqu’on se 
sera assuré de suffisantes adhé­
sions tacites ou explicites venues 
du bloc français. Lancera-t-on si ce 
moment pour de bon le parti “libé- 
ral-conservateur” auquel sir Tho­
mas Mhite a servi de parrain et de 
prophète optimiste? Crest beaucoup 
dire mais d n'en est pas moins vrai 
qu on ne voit pas ce que les minis­
tériels peuvent ftiire d’autre s’ils 
tiennent à quelque chance de con­
server leur peau politique. Deux 
semaines à peine nous séparent du 
retour de M. Borden, qui se mon­
trera a !a Chambre, v fera peut- 
être quelques apparitions pour la 
forme, mais ne songe aucunement, 
rest 1 opinion à peu près irnivcr- 
sellc, a s éterniser dans la place et 
a faire face aux fatigues d’une flec­
tion générale, que ce soit cette an­
née ou la suivante. En un mot, il y 
a des changements décisifs dans 
I air, et on ne peut les é'oigner da­
vantage. L’été se passera sans dou­
te à des tâtonnements, bien carac- 
téristiuues du règne, d’ailleurs. 
Mais il faudra qu’il en sorte quel­
que chose à l’automne, et alors 
quoi ?

* * #

La doi électorale va occuper en­
core deux semaines environ du 
temps de la Chambre, et une fois 
en vigueur, on peut naturellement 
s attendre a toutes les surprises. Il 
n’y n pas, il est vrai, de signes indi­
cateurs d'élections très prochaines; 
mais ce n’est pourtant pas tout à 
fait pour nos beaux yeux que nous 
sommes, dans !•* nrrsonnr de nos 
représentants, l’objet de tant et de 
si aimables avances, publiques ou 
occultes. Le goût de rAn«io-Saxon 
pour la politique ne le quittera ja­
mais, probablement, et en tout cas 
les événements actue s ne montrent 
pas qu'il se soit eonsidérab’cment 
affaibli pendant que nous nous

contentons honnêtement, pour la 
plupart, de défendre l’essentiel et 
de gagner de pain quotidien. Mais 
nos députés feront bien de ne pas 
se laisser prendre aux filets insi­
dieux qui les entourent et tendent 
à les envelopper. Que les consuls 
prennent garde S

Ernest BILODEAU.

BILLET 1)C SOlli

L’OUBLI
Tout près de moi, au restaurant, 

un vieillard, aux yeux éteints, 
broyait son pain avec lenteur et 
semblait détaché de tout ce qui 
l’entourait que mon regard, malgré 
moi, cherchait avidement le sien. 
Il s’en aperçut et nie dit : "Ce n’est 
ms drôle, mon petit ami, qu’il fail­
le, à mon âge, n’avoir plus de fem­
me pour avoir soin de moi, plus 
d’enfants pour m’aimer, plus de 
foyer où finir, en souriant, ma vie! 
J'ai pourtant trois fils, à qui j’ai 
donné tout mon bien et voici que 
mariés et bien établis, sur mes ter­
res, ils ne veulent plus me recevoir. 
Dans celte ville étrangère, je tra­
vaille âprement, comme si je devais, 
hélas ! recommencer mes jours.’’

Dans ce cri, je sentis l’amertume 
d’une âme fermée, à la gran­
de voix des espérances et qui 
souffre trop pour n’être pas aveuglée 
Il y eut, entre nous, une minute de 
silence, de celles qui veulent payer 
tribut à la douleur des hommes et 
sceller pieusement un deuil.

Je revins l’âme assombrie, com­
me si la lumière eut maudit le mon­
de et l’amour, renié ses fils.

En un songe trop lourd à porter, 
j’entendis la plainte des labours 
qui réclamaient leur serviteur 
et la voix cassée du vieillard appe­
lant les terres où vibrait jadis te 
chant de sa jeunesse, où voulaient 
aller se clore ces prunelles qui ber­
çaient trop de rêves éteints, pour 
n’avoir pas déjà trop vécu.

JEAN MEROLLES.

L’ASSOCIATION
PHILHARMONIQUE

L’“Association Philharmonique” a 
donné, samedi soir, son premier 
concert avec un succès qui démon­
tre, — ce que j’ai d'ailleurs toujours 
soutenu, — que nous possédons ici 
tous les éléments nécessaires à la 
formation d’un bon orchestre, pour­
vu qu’il soit dirigé par un chef qui 
connaît son métier et qui a de la 
poigne et que lejs instrumentistes 
s’astreignent, quand même ils n’en 
retireraient aucun bénéfice immé­
diat, à la fatigue de répétitions as­
sez nombreuses, assidûment suivies 
et entièrement employées.

Ces conditions réunies, M. Delcel- 
lier a pu faire jouer à l’ensemble 
qu'il a formé des oeuvres difficiles 
avec une interprétation qui pouvait 
satisfaire les plus exigeants. On 
pouvait qualifier son programme 
d’audacieux pour un groupement 
naissant. Quels que soient en effet 
les perfectionnements apportés à 
certains groupes d’instruments, tels 
les cors et les trompettes, les oeu­
vres de Beethoven, surtout â partir 
de la quatrième symphonie, n’en 
sont pas plus faciles. Sans doute 
la technique des cuivres et des bois 
est-elle plus perfectionnée de nos 
jours, mais les parties des cordes 
demandent autant d’habileté des 
musiciens d’aujourd’hui que de ceux 
d’autrefois et, dans tous les cas, il 
faut à l’ensemble des qualités d’in­
terprétation qui ne peuvent être ac­
quises du premier coup.

J'aurais préféré pour Y Amiante 
con moto de la Symphonie en Ut 
mineur un mouvement moins ra­
pide, et un peu plus d’abandon, 
mais à part ceila, il faut kmer sans 
réserve la belle exécution de J'oeu­
vre.

Dans le Concerto de Mendelssohn, 
supcnbemeuit joue par M. Chamber- 
land, les dialogues de l’orcbe.-tfre 
et du violon ont été faits de bonne 
entente réciproque. On voyait 
que l’oeuvre avait bénéficié d’une 
belle mise au point.

U Danse Macabre de Saint-Saëns, 
l’ouverture i'atrie de Bizet et un 
rappel, YAndanle de la première 
Suite de l’.t '•lésicnnc (pour cordes 
et bois), copmlètaicnt un très beau 
programme et ont aussi été exécu­
tés sans une faiblesse.

Ce par quoi l'orchestre est sur­
tout remarquable, c'est la belle et 
pleine sonorité des cordes, c’est aus­
si l’homogénéité de ce groupe. Les 
enivres font aussi de très beaux ef­
fets qu’on aurait cependant voulus 
plus discrets en certains endroits ; 
mais peut-être re manque de fondu 
doit-il être attribué à ce que l'or­
chestre était disposé par p'nris suc­
cessifs. les cuivres occupant les 
rangs les plus élevés, lavs hois son­
nent bien, mais cette disposition con­
tribue à leur donner une sonorité un 
peu grêle.

L’ensemble est fort beau de justes­
se cl de concordance, riche de son et 
dynamiquement bien proportionné. 
La pratique fréquente, l'habitude de 
se sentir toujours les mêmes aux 
mêmes pupitres amènera la par­
faite cohésion par quoi l'orchestre 
du Conservatoire a tellement frappé 
se» auditeurs il y a un an.

M. Dclceliier mérite toutes les fé- 
lirikitions pour l’énergie et l'initia­
tive qu’il a montrées en formant son 
orchestre et pour In manière dont 11 
l'a préparé et conduit.

Il a démontré que si nous devons 
avoir tel un orchestre permanent, 
il ne serait que juste de lui en con­
fier In direction.

Chef et InstrumcntUtes ont fait la 
preuve qu'attend peut-être quel­
qu'un pour faire le geste tant atten­
du <les amateurs de belle musique. 
Rien, si ce n'rst la question d «r- 

* s a ce

respecte, notre saison de concerts 
donnée par des musiciens de chez 
nous. Qui sera cet homme?

J’allais oublier que le program­
me comportait aussi une chanteu­
se. On s’en serait bien passé. Elle 
a chanté la Légende du Paria, de 
Lakmé, suns styte, avec une pro­
nonciation absente, une voix claire 
et froide, et des effets de vaudevil­
le, pour employer le mot à la mo­
de. Tout ce qu’on peut en dire, 
c’est qu’elle est très jolie, quVUe 
s’habille à ravir et qu’elle donne 
les notes qu’il y a sur le papier, et 
pas toujours comme les a voulues 
l’auteur.

Quoique la salle de l’impérial 
fût assez bien remplie, beaucoup 
de personnes qui auraient aimé as­
sister au concert en ont été empê­
chées par l’heure avancée à laquel­
le il se donnait.

L’association recrutant ses mem­
bres parmi le personnel des divers 
{héàtres, il lui est impossible de 
jouer, à l’heure ordinaire, pendant 
la semaine. Mais le dimanche soir, 
par exemple, les théâtres sont fer­
més et il serait possible que tout 
le monde fût à son pupitre.

Pourquoi M. Delcellier ne répè­
te-t-il pas son programme de same­
di un dimanche soir, à 8 h. 30, 
pour le bénéfice de ceux qui ayant 
entendu l’orchestre avant-hier ne 
demanderaient pas mieux que d’y 
retourner, pour Le bénéfice de ceux 
qui auraient désiré y être et qui en 
ont été empêchés, pour Je bénéfice 
de tous ceux que le succès déjà ob­
tenu attirera certainement? Fl suf­
firait d’un peu d’annonce que ne 
retfusera aucun journal pour y 
amener 'la foule, j’ose le croire, et 
M. Canover, le gérant de ,17mm*- 
rinl, qui a tant fait pour aider à la 
fondation de l’orchestre, nliésite- 
rait pas, vu son dévouement passé, 
a se contenter, pour ce soir-la, de 
son orgue pour le public qui fré­
quente sa salle de cinématographie.

Le programme de samedi était 
rédige exclusivement en anglais, 
hors la citation, qu’il a bien fallu 
faire en français, des vers d’Henri 
Cazalis, qui servent d’épigraphe à 
Jd Danse Macabre et les premières 
paroles, horriblement massacrées, 
de Ja Légende du Paria. De même, 
le tableau de l’orchestre qu’on m’a 
envoyé était exclusivement en an­glais.

Or il se trouvait que malgré cela, 
la majorité de l’auditoire était de 
langue française, comme aussi la 
majorité des instrumentistes. Je 
suis sûr que MM. Dclceliier, Cham- 
berland, Michiels, Delcourt et les 
autres tiendront compte à leur 
prochain concert des remarques 
qui, si on peut en juger par ce qui 
se disait dans la salie, ont dû leur 
être communiquées de divers quar­
tiers.

Ceci ne touche en rien à la va­
leur réelle des musiciens, mais la 
reconnaissance des légitimes sus­
ceptibilités de ceux qui aiment 
mieux avoir affaire à la musique 
dans leur langue attirera à l’orches­
tre des sympathies de plus, sans lui 
aliéner celles qu’il possède déjà.

Fred. PELLETIER.

Musique ancienne,
musique moderne

gent. ne s’oppose plus 
ayons, comme toute

que nous 
ville qui se

BLOC-NOTES
Nos qualités

Dans une lettre à un périodique 
de Londres, le Spectator. M. le pro­
fesseur Macphajl, qui a déjà pris la 
part des Canadiens français en di­
verses circonstances, depuis 1917, 
proteste contre l'accusation d'into­
lérance lancée à l’endroit des Ca­
nadiens français par un récent 
auteur anglais. Ce témoignage fa­
vorable aux nôtres ajoute au nom­
bre de ceux que nous collection­
nons depuis quelques mois. Il n’en 
a pas tant paru, avant et pendant 
les élections de 1917, ni d’aussi 
élogieux. C’est qu’alors peu de gens 
pensaient à nous défendre et que 
les journaux de Londres comme de 
Toronto fermaient leurs colonnes à 
quiconque avait un mot aimable à 
I adresse de notre race. C'était le 
temps où un autre professeur de 
l’université McGill ne se gênait pas 
d’accuser en public les Canadiens 
français d’être les “cockroaches in 
the kitchen of the Empire". Depuis, 
combien de gens nous ont décou­
vert toutes sortes de qualités! Il y a 
telle chose que l’intérêt.
Nouvelles

Il y a eu tout récemment, aux 
Etats-Unis, une polémique entre un 
des membres du conseil d'adminis­
tration de VAuociated Press, agen­
ce de presse qui fournit un service 
quotidien de nouvelles à plus de 
1,500 grands Journaux américains, 
et un journaliste radical du Call, 
quotidien socialiste de New-York, 

j WAssociated Press, accusée par ce- 
; lui-oi de transmettre aux journaux 
j des informations tendancieuses, 
s'en est défendue et affirma être de 

j la plus stricte impartialité. A quoi 
| le journaliste radical répondit que 
j la source des nouvelles de l’Asso- 
j cialed Press étant souvent contami­
née, il ne peut se faire autrement 
que celles-ci soient plus ou moins 

i impartiales. Il en a du reste fourni 
| des exemples frappants. UAsso- 
cialed Press collectinnne ses nou- 

j veiles dans les services des diffé- 
1 rents quotidiens locaux des Kluls- I Unis; si ceux-ci sont préjugés con- 
| tre tel ou tel groupe, les informa- 
] lions transmises pur {’Associated 
Press aux journaux des autres ré­
gions sont par le fait même plus ou 
moins exactes. La faute n’en est 
pas à cette agence de presse, mais 
au régime, Ce qui se nasse aux 
Etats-Unis est maintes fols arrivé 
ici même, dans les informations de 
la Canadian Press ; ainsi, en 1917, 
pendant la lutte antlconscriptlon- 
niste à Montréal, et, en 1918, pen­
dant les affaires de Québec.
^ G P.

Rodolphe Mathieu.

PAR ARTHUR LAURENDEAU
Il peut paraître paradoxal à des 

esprits pondérés que nous songions 
à louer un compositeur de chez nous 
qui s’apparente au modernisme. Il 
se crée entre les représentants des 
diverses écoles de musique, des mal­
entendus que l’on gagnerait à élu­
cider avant qu’ils ne deviennent 
chroniques, mais dont chapun sem­
ble profiter puisqu’on n’en désire 
pas la fin. Une certaine hostilité, 
quelquefois tempérée, quelquefois 
intransigeante, impute à des talents 
originaux des intentions exclusive­
ment révolutionnaires, et discrédi­
tées d’avance par ces excès d’au­
dace. Avec des yeux de lynx, on 
découvre en ces talents une diminu­
tion du classicisme, et on pèse mi­
nutieusement leur valeur d'après ce 
critérium fixe de la forme ancien­
ne. De plus, les moeurs générales 
d’une critique superficielle et étour­
die nous portent à nous engouer 
pour le virtuose interprète, et à né­
gliger le créateur. Ce sont là de 
petits malheurs qui en devien­
draient de grands si nous allions 
perdre de vue des distinctions es­
sentielles, et si nous repoussions 
comme non avenues, des tentatives 
généreuses.

Les dictateurs insinuent : “hors 
le classicisme, point de salut ”, 
Après Bach, Beethoven, tous les 
grands noms des manuels scolaires, 
et ceux qui actuellement en ont le 
monopole, la musique se fige, s’é­
tablit définitivement, se range bour­
geoisement. Donc plus de “guerre 
des coins”, plus de querelle des 
“Anciens et des Modernes.” On 
peut dire d’eux, ce qu’on disait de 
Mme de Sévigné : “Qu'elle aimait ses 
amis jusqu’à la bourse exclusive­
ment, et qu'ils aiment la musique 
jusqu’à Franck exclusivement.”. 
Ceux du camp opposé, par une ré­
action assez naturelle et ordinaire 
des idées, s’enflamment d’une ar­
deur téméraire, et évidemment ex­
cessive pour les modernes. Ils 
vont jusqu’à traiter Saint-Saëns de 
vénérable gâteux, ce qui est sans 
doute un blasphème romantique. 
Notre ciel artistique en est tout em­
brasé! — Le choc de la lutte indigé- 
niste et exotlste n peut-être mis de 
la poudre dans l’air. Dans notre 
petit monde musical, il s’en écrit 
beaucoup moins qu’il ne s’en dit, et 
c’est plutôt dans la conversation 
que s’échangent les projectiles les 
plus dangereux.

Mais puisque je viens de parler 
de Mme de Sévigné, on voit assez 
la pente qui m’entraîne à y faire 
écho dans cet article.

Allons au fond de la question. 
Qu’est-ce que le classicisme musi­
cal? Il inc semble qu'à bien réflé­
chir, ii faut en séparer la cause de 
son homonyme en littérature. Les 
tenants du classicisme musical em­
pruntent peut être à son confrère 
littéraire, un lustre que celui-là ne 
mérite pas.

Faisons dés comparaisons. Une 
langue prend des siècles à se for­
mer, à s’épurer, à se fixer. D’autre 
part, l’écrivain est tenu à une gran­
de expérience de la nature humai­
ne, à ne pas lu juger à priori, à l’ob­
server objectivement dans son sens 
universel, à accumuler les observa­
tions, à les rapporter constamment 
au modèle, à les coordonner et les 
réaliser en des types parfaitement 
vivants. Il y faut une intelligence 
différenciée de la sensibilité, celle- 
ci réchauffant celle-là sans IVni- 
vrer; appliquée à approfondir les 
lois de la réalité humaine, à les ex- 
priraer dans une grande intensité, 
mais aussi dans une grande lucidité, 
travail de maturation très lent, où, 
aux dons de la nature, il faut ajou­
ter de longues études et de patien­
tes méditations.

En musique, il en va autrement, 
du moins un peu. Nous pouvons af­
firmer qu’elle atteint spontanément 
sa perfection dans chaque composi­
teur, qu’il s’agisse des siècles recu­
lés du plain-chant monodiste ou 
des temps modernes de la polypho­
nie savante. Pourquoi en est-il ain­
si? Parce qu’en ne reniant rien «les 
nécessités de la culture préparatoi­
re, le musicien est tenu à plus de 
subjectivisme. En musique on a le 
droit de chanter son rêve, tout son 
rêve, (“est même le devoir le plus 
i Hitlérien.\ d'une âme ardente et 
riche d'ouvrir toutes larges, les voi­
les de son imagination—mais il y 
a des gens qui voudraient en faire 
un art plastique ou intellectuel. De 
là leur vient ee respect excessif de 
la forme qui accuse chez eux une 
propension aux .besoins littéraires 
plutôt que musicaux. Un coup d’oeil 
rétrospectif jeté sur le passé, nous 
ramène à celte conviction que le 
culte de la forme diminue les facul­
tés inventives du compositeur. Cela 
n’n pas empêché qu'à chaque nou­
velle étape franchie par le génie, 
les pontife» du classicisme n’aient 
crié au sabotage de l'art. De moin­
dres génies n'ont pu échapper à cet­
te intransigeance et je ne sais plus 
qufl critique d’art écrivait ceci, 
qui ressemble à une plaisanterie, 
que (îounod a outragé dans Faust 
le do^me sacro-saint du classicisme. 
Le derri des oeuvres non veiles et 
géniales est aiivd vieux que le mon­
de: mais le fait est plus frappant 
en musique, la forme y ayant une 
importanct secondaire. Il faut se 
résigner à plaire, soit à la masse de 
ses eontemnorain», soit à l'élite 
éternelle de l’histoire.

De tout ee qui vient d’être «lit, 
voukma-noMf une présomption? fa1 
plus grand peuple musical, l'alle­
mand. n'a jamais pu fonder une 
vraie littérature classique an dire 
des connalsaeiirs. F.xrès d’indtvl

dualisme où la tradition n’est pas 
lourde. Pénétration excessive de 
l'esprit par les facultés émotivcsl— 
Race d’une grande puissance de rê­
ve, romantique pour tout dire, et 
incapable de s’adapter au réalisme i 
du classicisme.

Par contre, dans toutes les races*t 
où sc fait sentir pour les intelligen­
ces le besoin de définir, limiter, dé­
terminer, poser nettement îles pro­
blèmes, on a vu fleurir les arts plars- < 
tiques, non lu musique. La France 
ne serait-elle devenue musicale 
qu’aprèjs l’invasion du romantisme 
littéraire? Il n'est pas impossible, sa 
l’on y ajoute le concours des consé­
quences de la défaite de 1870. Le1 
vaincu, en se repliant sur lui-même, 
n’arnpüifie-t-il pas ses facultés ima­
ginatives?

L’art musical pourrait donc se dé­
finir, (dans sa forme supérieure), 
comme une projection extérieure 
d’une grande puissance de rêve, de 
moralisme, d’idéal. Art inférieur? 
Je n’en crois rien, mais art très dif­
férent.

Ce qui, en dernière analyse dis­
tingue le (classique, c’est la qualité 
du rêve qu’il exprime et l’énergie 
qu’il met à le (poursuivre. vo­
lonté y domine les parties trop 
jouisseuses de l’âme, trop passives. 
Le classique est un homme de ré­
action, de ressort, d’énergie. Mai» 
Franck avec, sa grande ingénuité 
et sa haute sérénité l’est tout autant 
que Baeh. Génies éducateurs et 
dans un sens large, plus moraux. 
Mais on les rencontre chez les con­
temporains comme chez les an­
ciens, et la forme encore une fois, 
est la partie la plus caduque de leur 
oeuvre. Il scrub Le donc assez juste 
que Ton s'oppose à cette nomifica- 
tion d’un prétendu classicisme pu- 
remeht chronologique qui finirait 
avec. Beethoven.

Dans les limites de la definition 
que je viens de donner du classicis­
me, j’avoue que je le préfère aux 
autres moules musicaux. Mais ce­
pendant, comment nier à J>«bussy 
la puissance géniale? Compient ne 
pas reconnaître sous cette langue 
sobre et harmonieuse, française en 
un mot, une puissance extraordi­
naire dans l'expression dé l’âme 
moderne, troublante, inquiétante, 
fiévreuse, passionnée et fataliste, 
je veux dire d’une partie de l’àmc 
moderne?

Ajoutons cependant : si le géniie 
erée toujours une forme nouvelle, 
il n’en devient capable qu’aprèa 
avoir connu et pratiqué toutes les 
règles d’école et ceci est toujours 
vrai, qu’on ne se passe bien de lu 
règle qu’aprés l’avoir bien connue: 
qu’un esprit organisateur doit s'as­
treindre au style et aux traditions, 
amis pour s’y soustraire ensuite. 
La formule, lu rosalie comme di­
sent lus gens du métier suns cela 
devierut un obstacle, une entrave, 
puissance négative.

Saint-Saëns a été en Féance. le 
tenant du classicisme chronologique 
intégral. Doué d'un talent peut- 
être plus inventif que créateur, il 
fit ce que font en pareille matière 
toutes les demi-natures: il préten­
dit ramener la musique aux pro­
portions de son inspiration. Dès 
que l'influence de Franck y devint 
prépondérante, SainDSaèns entra en 
colère pour toujours. Ses accusa­
tions de germanisation, portées 
contre le framekisme avec une lo­
gique ft’inaet* et fanatique, ressem­
blent fort, à Va lueur îles derniers 
événements, à une entreprise mer­
cantile. Il se ment à lui-même 
d’ailleurs, n’ayant jamais été d’au­
tre que le décalque de Beethoven et 
surtout de IMendeLviohn. Saint- 
Saëns est une espèce d’athée du 
rêve, iconoclaste farouche de la for­
me riche, vieux mangeur de saute­
relles du classicisme.accusant tout 
le (monde d’idolâtrie, et très idolâtre 
de lui-même. Il n’a rien rajeuni, 
rien renouvelé. Il a cherché à fer­
mer les voies langes où s’engageail 
In jeune école française, d’où l’ex 
chiait son tempérament de créateur 
incomplet à ce point, qu’il en est 
sorti un art grêle, cachectique, ré­
tréci iusquYi faire ressembler ses 
dernières oeuvres à des théorème* 
de géométrie.

Ce jugement sur Saint-Snëns peut 
paraître sévère. Je ne le porte pas 
sur Saint-Saëns, musicien, mil e,ai 
excellent, mais sur le chef d'école, 
dont il a voulu usurper le titre et 
les fonctions, et qui n’allait pas à 
su taille. Son labeur, immense, mé­
rite toute notre admiration. Dans te 
domaine pédagogique, il est un maî­
tre incontesté. Gomme excitateur 
de grandes pensées esthétiques, son 
rôle est nul. Le mouvement sym- 
nhonique en Franca, date de 
Franck. Il n’v a rien à dire îà con­
tre. Ge grand artiste a compris qu’il 
fallait puiser en Allemagne les for­
ces d'émancipation du génie fran­
çais. La France n'existe comme iih- 
lion musicale que depuis Franck. 
Rameau et surtout Berlioi furent 
de très grands génies. Iæ malheur 
voulut qu’Hs soient nés en des tempi 
où foninion musicale était inexia- 
tente. Dans la résurrection françai­
se de la musique à laqueile on assis­
te depuis cinquante ans. ils furent 
le» premier» qu’on tira d’un oubli 
btitrageanf.

Dira-t-on là-slessus qu'il faut fai­
re In part an snobisme dans les suc­
cès de quelques modernes! Evidem­
ment o’dl 11 n’en peut être autre­
ment. U v a en France hcHuronp de 
petits Debussy s: mais s’il n’v a p*s 
plus de petits Saint-Saëns, c’est que

(Suite k la 2éme page)

i



rOIR, M 920)I 19

LETTRES AU 
“DEVOIR"

LES FETES DE MARGUERITE DOURGEOYS
Nom ne pabüons que des lettres 

«gneem. ou dee comusunicntions nc- 
rompaLgnée^ d’une lettre «ignée, neee 
•dresse authentiqnc.

Les correspondants anonymes s’e* 
parrneraient dn papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et i nous une perte 
de temps, •‘ils voulaient bien en 
prendre noie définitivement

UNEINTER­
PELLATION
Ge 14 avril 1920.

. Cher Monsieur,
Duns la camp<igne qui se fait en 

faveur du fjxinçuis, pendant la ses­
sion fédérale, ne serait-il pas ap­
portait de faire toutes les sugges­
tions possibles ? Pourquoi ne sug­
géreriez-vous pas dans le Devoir 
une interpellation à faire au Minis­
tre du Travail 'l Je reçois la (iaz.-tte 
du Travail et Je constate qu’à l’édi­
tion française l’on ne se donne pas 
la peine de faire, à la fin de chaque 
année une table générale. Vous com­
prenez par léi que c’est une revue 
inutilisable dans le cas où nous au­
rions quelques recherches à faire 
dans les années précédentes.

L’intéressant, c'est que ces tables 
paraissent pour l’édition anglaise, 
il est juste et raisonnable que quel­
que député demande l’explication 
de cette anomalie.

Votre tout dévoué.
X, pire.

MUSIQUE ANCIENNE, 
MUSIQUE MODERNE

(Suite de la Ire page)
lie nom en est devenu odieux à une 
I génération pour pui l’art ne se prê- 

; j te pas directement aux déelama- 
| lions patriotiques. Je connais un 

I ' homme d’esprit de chez nous qui a 
«mptoyé ce mot do snobisme com­
me expliquant la genèse du mouve­
ment musical moderne. Mais si Ton 
admet qu’il est légitime d’être spi­
rituel jusqu’à la boutade, on a peut- 
être le droit d’avoir peur que l'au­
torité de certain nom et la loyau­
té des opinions qui se rattache à 
ce nom, confère à ces boutades une

I sanction sans recours.
J’en ai assez dit je crois, pour 

, réclamer tout de suite pour un des 
1 nôtres, le droit d’être soi-même.

Rodolphe Mathieu est un très ori- 
I; ginwl et très libre compositeur. Ce 

dont je le loue d’abord, et sans ré­
serve, et ce qui caractérise tout-a­

li fait son intuition musicale, c’est 
j ' ou’il se soit forgé une langue à lui. 
[dans un milieu où le poncif est for- 

[i cément dieu vainqueur. On com- 
i prend que le talent estimable trou­
ve dans les chemins battus sa 
voix naturelle. Je trouve extraordi­
naire que Mathieu ait déjà une tech­
nique personnelle. Si Ton examine 
l’ensemble de ses oeuvres, deux ten­
dances s'y manifestent de façon 
prononcée: le lyrisme et l'impres­
sionnisme. De ce dernier, on trou­
vera dans quelques pièces pour pia­
no (('ne muse me fait. Vague, et une 
couple d’autres), des modèles du 
genre. Aucune prétention à la styli­
sation ne s’y remarque. Ce sont de 
petits tableaux, bijoux de sobriété 
et dé concision sans une note de 
trop, .qui miroitent et scintillent; 

I où évoluent des êtres d’imagination 
| fantasque et capricieuse.

On ne peut rien désirer de plus 
j spontané, de plus frais. Aux pri­
ses avec de* visions peuplées de 
formes variées qui se renouvellent 

| constamment, le compositeur en a 
noté la grâce, la mobilité, les nuan- 

I ces fugitives. C'est un enchante­
ment subit, de courte durée, où le 
rythme, presque insaisissable, 
épouse l'excessive diversité do 
mouvement de ces êtres fantaisis­
tes. Musique très descriptive, cite 
réalise do façon brillante la trans­
position sonore de phénomènes aé- 

j riens. Nous trouverons dans d’an- 
, très oeuvres, une substance morale 
| où la sensibilité du compositeur 
’intervient plus directement. Art 
très délicat, trop délicat peut-être, 

1 plutôt riche en moyens extérieurs.
II indique un artiste de race, capa­
ble de jeter sur la petitesse tics ob­
jets un vêtement opulent, de bro­
der sur des choses minuscules, une 
glose colorée et abondante.

Je préfère cependant à ces oeu- 
Jvres impressionnistes, les melodies 
|pour chant et piano dont plusieurs 

(Les lieux, l'n ven d’ombre. Les 
genx noirs) au dire d’Henri Ga- 

'gnon. sont de purs chefs-d’oeuvre. 
C’est aussi mon avis. Sur de beaux 

1 accords qui se succèdent sans des- 
jpotisme harmonique, planent des 
I mélodies au profit souple et on- 
doyant. Oiud qu’en soit le raffinc- 

'ment sonore, il n’> a pas là déea- 
itenec. Le sentiment y domine com­
plètement l’impressionnisme et ex­

prime la vie intérieure de l'Ame, 
dans une élégance nerveuse et so­
bre à l’excès. Une tendresse con­
centrée circule au coeur de ces 

| oeuvres vocales : mais elle n’érla- 
te jamais, car Ta retenue dans IV- 

I motion est propre à ce talent de 
chez nous ou s accusent ses origi­
nes françaises.

Ce parti pris hautain de ne pas 
llivrer toutes les richesses d un 
tempérament fougueux, défiance 
de soi ou pudeur virile, se remar­
que beaucoup moins dans {.armes. 

\Beethoven sourd. Chevauchée, 
\Lied pour violon, Deux préludes 
Ipour orchestre à cordes. Un ivris- 
Jme tempétueux déborde de ces pa­
ges de longue baleine et emporte 
Tes contraintes de l’esprit. Dans 

lune témérité Juvénile, elles chnn- 
bent la Joie de vivre en pleine 
Iforce, puissance Inenlnmér qui 
fc’rnivce d'ehe-même. Malgré la 
■Jenne.sse, pas d > rhétorique p is 
^it'àrchaïsnie. l.n musique n’es» pas 
mwervie aux paroles, ftcethovrn 
sourd pst une pièce vocale de gran­
de allure où le motif Initial de la 
Taihétfque jeté au début comme un 
cri désespéré, se développe, se ra­
mifie JusqiTnuv extrémité* de l'ocu- 
vrr. Il s'amplifie snn» emphase 
jomme une végétation ardente sur 
un trône puissant.

On démele partout l’amour de la 
ajilJirr, Qurlquey mélodies sont 
ttime paix virglllennc. Pour un 
hnniiij* <ln nord, la nostalgie du 
•olell, des horizons au contour net 
et préri* parait un contre sens.

I ï*. <,nc*n>pHgii«rd Impressionna­ble,Mathieu a gardé rte son enfance, 
•emNe-HI, des sensations nrofon-

De belles cérémonies ont eu lieu samedi et di - 
manche, à la Maison-Mère de la Congréga - 
tion Notre-Dame. — Messe pontificale célé - 
brée par Sa Grandeur Mgr l’archevêque. — 
Heure d’adoration pour l’obtention d’un troi­
sième miracle. — Sermons et allocutions. — 
Conférence de M. l’abbé Perrier à la Pointe 
Saint-Charles. — La célébration continue 
aujourd’hui.

C’est au milieu du concours sym- j de Montréal, Larocque, évêque île 
pathique de la foule nombreuse Sherbrooke, Eniard. évêque de Val­
des amis de leur institution et ; ieyficld, et Forbes, de Juliette, 
dans un décor plein de sobriété ' Sa Grandeur Mgr Uaul-Eugènc 
mais qui laissait percer non seule- ! Roy, archevêque de Séleucie, re­
ment la note religieuse mais aussi ; présentait Son Eminence le cardi- 
le caractère national de ces fêtes, j 
que les RR. SS; de la Congrégation I 
Notre-Dame ont célébré, samedi, !
Notre-Dame ont célébré, samedi, di- j 
manche et aujourd’hui, le trois cen- j 
tièrne anniversaire de leur fonda­
trice, la Vénérable Marguerite Bour- ! 
geoys. La célébration du trois cen­
tième anniversaire devait se faire 
sans qu’on demandât un trop 
grand concours des choses exté­
rieures ; île grandioses manifesta­
tions publiques eussent pu nuire 
au procès de canonisation de ta 
Vénérable. Néanmoins, soit spon­
tanéité du témoignage enthousias­
te de la population, soit encore per­
mission de la Providence voulant 
laisser paraître que la vénérable 
serait bientôt honorée comme 
sainte par toute l'Eglise, les céré­
monies de ces trois jours, bien que 
ne se départissant pas de la sobrié­
té qui convenait, ont revêtu une 
magnificence que leurs organisa­
trices mêmes n’avaient pu prévoir.
Ces fêtes feront époque non ‘seule­
ment dans l’histoire de la commu­
nauté au sein de laquelle elles se 
sont déroulées mais aussi dans cel­
le itc la ville de Montréal. Ceux qui 
ont eu l’avantage d’y assister en i 
garderont un inoubliable souvenir. 1 81 uses‘ :imme.s

Nous donnons, plus bas, un 
compte rendu de la célébration.
Aujourd'hui, ce sont les anciennes 
élèves de la maison qui fêtent la 
Vénérable. La célébration du trois 
centième anniversaire a commen­
cé, samedi matin, par une cérémo­
nie touchante au cours de laquelle 
neuf jubilaires célébrant leurs no­
ces d’or ont renouvelé leurs voeux.
Ces jubilaires sont les suivantes :

Joséphine Laçasse, en religion 
réligion Saint-Vietorin ; Léonille , Ini,ri„r„., ,

«• "°» «-

Marie-Hubert ; Adeline Simard, en On \i\i u »s::;: : ssarf
en religion. Saint-Jea'n de Maîha! ' Jhane^euré de SaSnSpIIrlct'^^r'i

«o2sr iet de lui-même, comme il a dit dans p".^^
a chante la ! pensionnat Sainte-tïathc

nul Régin. Un remarquait aussi un 
choeur Mgr Pelletier, recteur île 
l’Université Laval, Mgr de La Du- 
rantaye, grand-vicaire, AIM. les 
chanoines Cousineau, Desearrie, 
Pauzé, de l’Assomption, Simon, de 
Vallevfield. Massicotte. lies Trois- 
Rivières, Mgr Richard, curé de 
Verdun, Mgr Dubuc, curé de Saint- 
Jean-Raptiste.

Les communautés religieuses 
d’hommes étaient représentées 
comme suit :

Les RR. PP. Jésuites par le R. P, 
Filion, provincial, et le R. P. Ar- 
cand, recteur du collège Sainte-Ma­
rie; les RR. PP. Dominicains, par 
les Rit. PP. Dion, supérieur dû mo­
nastère de Notre-Danie-de-Grûces, 
et Bourque, curé de ia paroisse de 
ce nom; les RR. PP. Franciscains, 
par les RR. PP, Zéphirin-Marie et 
Louis-Joseph; les Oblats de Marie- 
Inmiacùlée par les RR. PP. Char- 
lehois. provincial et Faure; les RR. 
PP. du Saint-Sacrement, par le H. 
P. Lault, supérieur; les RR. FF. 
Maristes. les RR. Pi*, et les Clercs 
de Saint-Viateur étaient aussi re­
présentés.

Nous avons remarqué les repré­
sentantes des communautés reli-
„ -------- --------- suivantes ; les
Soeurs Grises de Montréal, les 
Soeurs Grises de la Goix, d’Ottawa, 
les Soeurs de la Présentation, de 
Saint-Hyacinthe, les RR. SS. du 
Saint-Nom de Jésus et de Marie, 
de rimmaculée-Conception, de la 
Providence, de la Miséricorde, du 
Bon Pasteur, de Sainte-Croix, de 
l’Espérance, de Sainte-Anne, de la 
Sagesse, du Précieux-Sang (soeurs 
tourières), du Carmel de Montréal 
(soeurs et tourières). Soeurs Fran­
ciscaines, lie l’Hôtel-Dieu (soeurs 
tourières), les Petites Filles de

une courte allocution, 
messe pontificale, en la 
du délégué apostolique

» A..

presence
_ ------- -— et d’un

grand nombre de prélats.
H y a eu ensuite réception dans 

la salle de la communauté. Dans 
l'après-midi. M. le supérieur René 
Labelle a fait un sermon, suivi de 
lu bénédiction solennelle du Très 
Saint Sacrement, Enfin, hier, la 
maison-mère a été envahie par les 
membres de PA.C.J.C., de la Socié­
té Saint-,lean-Raptiste. du Cercle 
Barthélémy Vimont, de la section 
Cavelier de Lasalk, de l’Adoration 
Nocturne, qui. en une heure d’ado­
ration. ont prié pour l’obtention 
du troisième miracle nécessaire à 
ïa béatification de la vénérable 
Marguerite Bourgeoys. Dimanche 
soir, la reception avait lieu à l'a­
cadémie Jeanne Leber, ou M. te 
curé Ph. Perrier a fait une magni- 
fique conférence sur l’héroïne et 
ses Vertus, en la proposant pour 
«modèle a nos mères d’aujiMirq’luii 
et de demain.

SAMEDI AVANT-MIDI
La tète de samedi, qui sem­

blait spécialement réservée au 
personnel de la Congrégation et 
aux membres du clergé, a débute 
solennellement à !» heures, par une 
grand messe pontificale célébrée 
dans la chapelle de la maison-mère. 
Mgr l'archevêque a officié lui-mê- 
me à la cérémonie. Les révérendes I 
soeurs s'attendaient bien à ce que 
Sa Grandeur Mgr Bruchési assistât . 
a leurs fetes, mais elles n’espé­
raient pas qu’il pût célébrer lu 
messe, Mgr l'archevêque, comme 1 
on le suit, est encore convnlestent 
JR’ In maladie (pii 'le retient dans 
I inactivité depuis plusieurs mois.

Son Excellence Mgr Pietro di 
Manu, délégué apostolique au Ca 
nuda, était au trône. H avait voulu 
témoigner par sa présence, comme 
il 1 a dit dans son allocution, la re­
connaissance lie l'Eglise entière en­
vers la Congregation Notre-Dame 
pour 1 oeuvre que celte communau 
te a accomplie au Canada. MM. les 
abbés Labelle, supérieur de Saint- 
Sulpiee. et Perrin, curé de Notre- 
Dame, assistaient Son Excellence au trône.

Sa Grandeur Mgr Bruchési était 
assiste à l’autel de MM. les abbés 
L. Bouille et A. Allurd, comme (lia- 
ores d'honneur. île M. l’abbé Gar- j 
routeigt, aumônier de la maison- ' 
mère comme prêtre-assistant, de: 
MM les abbés ,1. Gibcau, aumônier 1 
du Mont Sainte-Marie, et C. Poirier 
aumônier de Villa-Maria.

Comme nous le disons ci-dessus, i 
es plus hauts dignitaires de ; 

la province ecclésiastique de j 
Montréal étaient présents à la | 
cérémonie du matin. An choeur, 
on remarquait : NN. SS. Geor­
ges Gauthier, évêque de Phi- 
lippopolis et recteur de l'Université

pensionnat Sainte-Catherine et plu­
sieurs autres.

Les HR. SS. de la Congrégation 
assistaient à la messe au nombre 
de 500. Les novices de la Congré­
gation ont exécuté très bien une 
messe en chant grégorien. L’office 
s’est terminé par le chant du Te 
Deum.

LA RECEPTION
■Après la messe pontificale, les 

SS. de la Congrégation se sont réu­
nies dans la grande salle de la eom- 
numauté pour présenter leurs hom­
mages à Son Excellence le délégué 
apostolique. La plupart des digni­
taires ecclésiastiques qui avaient 
assisté à la messe pontificale étaient 
présents â la réception. Sa Gran­
deur, Mgr Mathieu, de Régina, est 
arrivé au cours de la réception.

Près de la porte d’entrée de la 
sa ie, on avait déposé un trône sur 
lequel ont pris place Son Excel­
lence le délégué apostolique et Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque, Sa 
Grandeur Mgr Gauthier avait bien 

] voulu se faire l'interprète de la 
j Congrégation auprès de Mgr Di 
Maria. Avant de présenter les hom­
mages de ia communauté. Sa Gran­
deur a donne lecture d’une' lettre 
de Son Eminence le cardinal Gas- 
pnrri dans laquelle il est dit que 
Sa Sainteté reeonnait les services 
rendus à ta cause de l'enseigne­
ment catholiques par les RR. SS. de 
la Congrégation et qu’Elie accorde 
de tout coeur sa bénédiction apos­
tolique.

Mgr Gauthier parle ensuite au 
nom de la communauté et de lu Su- 
nerieure générale en ces termes ; 
Excellence.

La supérieure générale me de­
mande de vous présenter les hom­
mages de sa communauté. Tout le 
monde sait qu elle aurait pu s'ac­
quitter de cette tâche sans requérir

dénient emmagasinées et dont se 
repait son souvenir vivace. Le goût 
des choses agrestes donne à son 
oeuvre une teinte colorée sans em­
pâtement, baignée de lumière fris­
sonnante, imprégnée de poésie vi­
brante.

On a le droit d'espérer que cet 
art s’élèvera de plus en plus vers 
des objets qui feront monter en­
core une inspiration déjà humaine. 
On ne prédit pas facilement l'évolu­
tion d'un talent. Celui-ci nous éton­
nerait fort s’il n'allait en so mûris­
sant. créer des oeuvres qui feront 
grand honneur au pays canadien. 
C'est une espérance qui est, peut- 
on affirmer, à la vrille de se réali­
ser. ■

ARTHUR LAURENDEAU.

les services de personne. II faut 
bien convenir cependant qu’elle 
n'eût peut-être pas osé dire de sa 
communauté tout ce qu'il faut en 
dire, et qu'il n’était pus hors de 
propos que le premier pasteur de 
ce diocèse, dont je ne suis en ce 
moment que le porte-parole, profi­
tât de cette occasion pour s’asso­
cier à Thnmniugc si touchant de 
cordiale unanimité dont la Congré­
gation est aujourd’hui l'objet.

Vous ne sauriez douter. Excel­
lence, que ces religieuses ne soient 
profondément heureuses de votre 
présence. Filles aimantes de l'Egli­
se, comment ne seraient-elles pas 
eûmes en voyant Notre Saint Père 
le Pape, et celui qui si dignement le 
représente parmi nous, consacrer 
et récompenser do leur bénédiction 
,’100 ans de labeurs et de sacrifices?

Je veux ajouter, et c’est ici que 
j'use d’une liberté dont la supérieu­
re générale n’eût pas osé sans doute 
se servir, que cet auguste témoi­
gnage est pleinement mérité. Nous 
pouvons mesurer d’un regard éton­
né le chemin parcouru depuis 1657, 
car celles qui vous offrent aujour­
d'hui l’assurance de leur filial res­
pect représentent un institut puis­
sant, avec scs 0 provinces, ses J.XX2 
religieuses, ses 1 t.'t établissements, 
ses 3 écoles normales, son école 
d'enseignement classique pour les 
jeunes filles, et ses 42.0011 élèves. 
Niais depuis le démit jusqu'à nos 
jours, ee que l'on ne si' lasse pas 
d'admirer, c'est la sainte passion 
qui les attache a ia tâche sublime, 
mais toujours austère et souvent 
ingrate, d'instruire les enfants. Et 
quand Ton songe que par cette ac­
tion continue, ee n’est pas seule 
ment l’àme de l'enfant qui grandit 
dans la lumière, mais e’est Tame de 
tout un pass qui s'élève et se main­
tient ce n'est pas assez d'admirer,

H fifut remercier ces femmes d’élite 
d être les grandes bienfaitrices de 
la patrie. *,e diocèse de Montréal 
n’a pas toujours été riche de com­
munautés enseignantes comme il 
l’est devenu, Ptmdant longtemps, 
les Soeurs de la Congrégation ont 
été seules à la besogne: comment 
oublier que nous leur devons pour 
une large part, l’une des choses les 
plus sacrées et les plus respectables 
de notre histoire: je veux dire no­
tre mère canadienne?

Les développements magnifiques, 
cette puissance de servir, aussi bien 
que la confiance qu’elles inspirent, 
elles les doivent à ce qu’elles ont 
gardé fidèlement Tespnt de leur 
fondatrice. L’expérience démontre 
qu’à toutes les époques de l’histoi­
re. la tâche n’est pas aussi aisée 
qu’on le pourrait croire. Elle ne 
I était pas davantage pour les filles 
de Marguerite Bourgeoys. Car, sous 
des formes très simples, la fonda­
trice était une femme supérieure. 
Elle l’était par la hauteur et la té­
nacité des desseins, par la foi soli­
de et sûre qui l'attachait, avec une 
particulière tendresse, aux mystè­
res essentiels de la vie cachée du 
Sauveur et de sa sainte Mère, par 
une force morale étonnante qui 
pouvait trouver dans un tempéra­
ment humain, plein de ressources, 
un appui précieux, mais qui était 
faite avant tout de zèle et d’amour 
surnaturels, supérieure, enfin, par 
ce quelque chose d'achevé qui don­
ne a la vertu des saints un cachet 
inimitable et qui s'appelle le dé­
sintéressement parfait. Avec des 
âmes de cette trempe. Dion peut se 
livrer; Il sait que rien ne lui sera 
enlevé de sa gloire, et que ces âmes 
ne garderont jamais pour elles ce 
qui vient de Lui et ce qui doit Lui 
revenir.

Ces traits de la fondatrice se re­
trouvent sans effort dans son oeu­
vre, et dans ces caractères qui mar­
quent d’une empreinte si recon­
naissable la piété de ses filles. Les 
circonstances ont poussé leur oeu­
vre d’enseignement vers des déve­
loppements que la Mère Bourgeoys, 
malgré sa clairvoyance, n’:i pas dû 
prévoir. Mais, c’est en s’inspirant 
de son esprit que ses filles mar­
chent de pair avec tous les progrès, 
et ce qui est à leur honneur, c’est 
qu’elles y gardent, comme un dépôt 
sacré, l’intégrité de leurs traditions 
religieuses.

Je suis sûr toutefois, Excellence, 
que je n’aurais pas exprimé toute 
la pensée de ces religieuses, si je 
n’ajoutais un dernier mot, et si je 
ne disais que cet esprit a été soi­
gneusement entretenu chez elles 
depuis trois cents ans par l’admira­
ble compagnie de Saint-Sulpice. 
C’est leur gloire à tous deux et 
c’est assurément Tune de nos joies, 
que l’on ne puisse remuer le passé 
de Vilie-Mane sans ies retrouver. 
Par la continuité de leur effort et 
la qualité de leur vertu, ils ont fon­
dé, parmi nous, une oeuvre d’une 
valeur morale incomparable en as­
surant rattachement de notre peu­
ple à sa foi, la pureté de ses 
moeurs, la sincérité de ses pratiques 
religieuses. L’un et l’autre sont des 
grands bienfaiteurs de notre pavs, 
et permettez. Excellence, que fils 
de l’une et frère de l’autre, je les 
enveloppe ne oy nipment de la mê­
me affectueuse . reconnaissance. 
Bénissez ces religieuses. Excellen­
ce, car elles ont bien mérité de J’E- 
glise et de la patrie.

Mgr L’ARCHEVEQUE
Sa Grandeur Mgr Bruchési prend 

ensuite la puro'e. Il dit n’avoir 
rien à ajouter aux paroles que vient 
de prononcer Mgr Gauthier. Cepen­
dant Mgr l’archevêque ne peut 
s’empêcher de dire la joie qu'il a 
ressentie en se sentant capable 
d’officier ce matin. La vénérable 
Marguerite Hour geoys a intercédé 
auprès rte Notre-Seigneur pour 
q»’il puisse avoir cette consolation 
de monter à l’autel de la chapelle 
de la maison-mère en ce jour de 
fèt(>. Monseigneur, au cas où il 
n aurait pu assister à la cérémonie, 
avait préparé une lettre qu’il au­
rait alors envoyée â la supérieure- 
générale. Sa Grandeur donne lectu­
re de cette lettre :
A la révérende Mère Sainte-Euphro-

syne. Supérieure Générale de la
Congrégation de Notre-Dame.

Ma révérende Mère.
Vous allez oé'ébrer dans quelques 

jours les grandes fêtes du troisiè­
me centenaire de la Vénérable Mar­
guerite Bourgeoys.

.le ne pourrai pas, inn heureuse- 
nient, y prendre toiite la part que 
j aurais désirée. C’est un nouveau 
‘•acrifice que m’impose la maladie 
dont je souffre depuis plusieurs 
mois. Mais je n’ai pas besoin de 
vous dire que je m'unis à vous dans 
la joie et la reconnaissance.

Celte fete de votre communauté 
est. a vrai dire, une fête pour tout 
notre pays. Turc gloire dt l’Egüsc, 
Marguerite Bourgeoys n'est-elle pas 
aussi une bienfaitrice de la nation 
canadienne De toutes nos famil­
les, des vides et des campagnes, la 
louange ne monte t-ellc pas vers 
elle? Bientôt, à Rome, Jeanne d’Arc, 
la sainte de la patrie française, sera 
canonisée et, plus vraiment encore 
quand comme la cathédrale de 
Reims, elle sera à l’honneur après 
avoir été à la peine.

Quand vai rons - nous notre 
Vénérable Marguerite, solennelle­
ment placée sm- les autels ? Sera- 
ee dans un avenir rapproché? (’.’est 
le voeu de notre peuple tout en­
tier ! Mais pmnettcz-nini d’ajouter 
que c'est tout particulièrement le 
mien. Je me rappelle avec émotion 
qu'un Jour, jeune prêtre, j'eus le 
bonheur de prendre entre mes 
mains, dans église Saint-.leun- 
Raptiste de Froyes, le livre où est 
consigné le baptême de Marguerite 
Bourgeoys, et que je baisai avec 
respect la page ou riait écrit un 
nom (iui devait nous devenir si 
cher. Je ne puis oublier un minis­
tère qui, pendant de longues et 
lionnes années m’a mis en contact 
intime avec votre oeuvre et m'a 
Dennis d en apprécier liautcment 
la direction et les fruits. J’aime à 
redire, comme évêque, les bienfaits 
répandus par vous sur toute notre 
société, «‘esprit vraiment religieux 
qui fait de vous les niixilinires do­
ciles des premiers pasteurs, ainsi 
que l'intelligence et le dévouement 
qui leur al egent le souri de l’édu­
cation des femmes chrétiennes.

Au surplus, Home ohlr même a 
déjà Commence à parler. ETe a ad­
miré ia vie et les oeuvres de votre 
fondatrice, elle a reconnu et pro­
clamé Théroicité de ses vertus: elle 
il’attend plus que Je troisième mi­
racle nul nous permettra d'espérer 
sa béatification,

Au nom de la religion, je vous re­
mercie de tout ce que la Congréga­
tion nous a donné, je vous félicité 
des progrès accomplis; je vous sou- 

. Imite des recrues nombreuses, ani­
mées du p us pur esprit de votre 

; institut. Mais parmi tous les voeux 
qui, de mon coeur, montent vers |

« Dieu, je me plais à revenir, en ter- 
! minant sur celui de voir le jour où 
| nous pourrons chanter la Bienheu-.
} reuse Marguerite du Canada.

Agréez, ma révérende Mère, l’as­
surance de mon religieux dévoue- ; 
ment en Notre-Seigneur.

PAUL, arch., de Montréal.
Montréal, en ce Saint jour de Pâ- j

MGR DI MARIA f
Son Excellence le délégué aposto- ! 

: lique prend ensuite la parole. Il 
> remercie cordialement la commu- j 
' nauté des bonnes paroles qu’en son , 

nom Mgr Gauthier vient de pro-1 
noncer à son égard. Il fait l'éloge de j 
la congrégation et de la Soeur Bour-1 
geoys et souhaite lui aussi que le 

! troisième miracle de la venerable 
j s’accomplisse bientôt.

Mgr Donellv a dit quelques mots , 
au nom des catholiques de langue ' 
anglaise. H a remercié la Congre" 
tion de l'oeuvre éducatrice qu’elle ; 
avait accomplie au Canada et qu’el- i 

j le accomplit encore.
Son Excellence a ensuite donné ! 

sa bénédiction, et la foule des invi-1 
tés s’est approchée de la statue de ' 
la Vierge qui contient, en son pié­
destal, un coeur d’argent dans le­
quel sont conservées les cendres du 
coeur de la vénérable Marguerite 
Bourgeoys.

Mgr Bruchési avait la clef de ce 
coeur et Ta ouvert de sa main.

NN. SS. les évèquees et plu­
sieurs prêtres ont pris le diner à la 
communauté.

SAMEDI APRES-MIDI
Devant la communauté réunie 

dans la vaste chapelle, avec tous les 
invités d’honneur, M. i’abbé René 
Labelle, supérieur de Saint-Sulpice 
et supérieur ecclésiastique, de la 
Congrégation Notre-Dame, a pro­
noncé, samedi après-midi, l’allocu­
tion de circonstance sur les vertus 
héroïques de la vénérable Margue­
rite Bourgeoys.

Mgr P. E. Roy, archevêque auxi­
liaire de Québec, assistait dan- le 
sanctuaire, ainsi (pie NN. SS. La­
rocque, Forbes et Emard, et un très 
nombreux clergé, représentant les 
divers ordres religieux de la ville.

Le prédicateur s’est inspiré de ia 
parabole du grain de sénevé, pour 
expliquer la prodigieuse fécondité 
de l’humble institut fondé le 30 
avril 1057. â Ville-Marie. ‘‘Margue­
rite Bourgeoys, dit-il, a été le fro­
ment mystique jeté par la main de 
Dieu dans la terre canadienne; il 
y est mort dans les humiliations et 
les souffrances, et, sous la rosée 
bienfaisante du ciel, il a fait ger­
mer cette moisson si belle et si 
abondante que nous admirons au­
jourd’hui dans la Congrégation de 
Notre-Dame.

Trois mille deux cent cinquante- 
huit soeurs professes en ont fait 
partie depuis la fondation; mille 
huit cent quatre-vingt-trois reli­
gieuses vivent présentement dans 
la communauté; quarante-un niiile 
huit cent cinquante élèves reçoi­
vent, dans cent soixante-huit éta­
blissements, l’enseignement primai­
re, modèle ou supérieur."

M. Labelle rappelle la loi néces­
saire du sacrifice et d’immolation, 
sans laquelle rien de grand ne s’a­
chève en ce monde. Marguerite 
Bourgeoys n’a point échappé à 
cette ioi salutaire et rédemptrice, 
elle ne s’est point dérobée non plus. 
Et le prédicateur le démontre en 
faisant l’exposé de son héroïque 
immolation.

Marguerite Bourgeoys n’avait que 
dix ans. lorsque Dieu lui inspira les 
sentiments d’une vie pauvre, labo­
rieuse et mortifiée. Ne sachant que 
lire et écrire, “et peut-être quelque 
chose de plus”, disent les chroni- 

! ques, elle aimait â assembler les 
jeunes filles de son âge, dans les en­
droits solitaires, pour les former â 
la vertu. Ce n’est encore là qu’une 
ardeur naturelle; mais voici que 
Dieu lui enlève sa mère et, à ce 

: premier sacrifice, déjà si dur à cet 
; âge, lui impose celui d’élever un 
frère et une soeur plus jeunes 

! qu’clle-mcnie, et d’assumer en quel­
que sorte les' charges de la nialer- 

• r.ité.
Marguerite a vingt ans. Le dé­

vouement â sa famille et l’austère 
existence qu’elle s’esl faite dans le 
monde ne suffisent plus à la soif de 
sacrifice qui la consume. Le 7 oc- 
tobre 1040, devant une statue de la 
Vierge qu’elle regarde avec amour,

; elle est saisie par une grâce extra­
ordinaire: son esprit voit distincic- 
ment le néant des choses de ce inon­
de et son coeur est pénétré pour 
Dieu, de l’amour le plus pur. “Dès 
ce moment, écrira-t-elle plus tard, 
je me retirai d’avec le inonde pour 
me donner au service de Dieu.”

Elle frappe vainement â la porte 
du couvent des Carmélites, de 

i Froyes, et au cloître des ( tarisses;
1 on lui refuse l’entrée. Elle revient 
j au foyer paternel. On l’y vit verser 
■ des ’armes dans le souvenir des grâ­
ces qui l’attiraient vers la vie par- 

j taitc et qu’elle ne peut suivre : se 
| consacrer au service de Dieu par les 
i voeux de chasteté perpétuelle et de 
pauvreté, s’appliquer plus résolu- 

j uu'nt que jamais à l’instruction 
! chréticrnc des jeunes filles dans les 
: tmibourgs et les quartiers de ta 
I ville.

Marguerite se montre à la hauteur 
du sacrifice. Elle reçoit, sans an* 
goisscs, le dernier soupir de son 

' père qu'elle ensevelit de ses propres 
mail,';, elle quitte la maison pater­
nelle toute remplie des souvenirs de 
son enfance: ('Ile (-(‘de à frères 
et a ses soeurs te peu de bien qu’elle 
a c i ce inonde, et lorsque à 33 ans, 
libre enfin de toute attache, de Mui- 

j simnruve, au nom de Dieu, l’invite 
i pas,ci dons le Nouveau Monde et 

î que la très Sainte.Yierg - lui lit : 
‘‘ï 1 je ne t'abandonnerai pas”, Mur- 

| gm t île Bourgeoys iptiti > la France 
et «'en vient instruire chrèlléniie- 

I meut les enfants de Ville Marie.
C’est dans une etablo qu'elle 

commence son ministère, et ce se­
ra aussi dans les étables qu'elle fon­
dera ses premiières écoles, heuren- 

I se de n'avoir pas mieux que Marie 
j Bethleem pour donner Jésus aux 
enfants, sous Teennco des lettre-s et 

i des svllahes. Partout et toujours 
« nui dévouement est extrême. EHe 
j est pauvre; pauvre de cette pauvre­

té qui souffre, qui a faim, qui a 
soif, qui a froid, et qui n’nvant ni 
cnuverturr. ni lit. ni matelas, cou- 

1 che sur des cordages, sur de la 
| paille ou sur la terre nue.

Aux compagnes qui veulent la sui- 
' vrr. elle ne promet que privations

Le style qui dénote 
votre goût

Le bon goût est la première cho­
se requise pour faire bonne impres­
sion. Recherchez d’abord et par loua 
les moyens le style dans vos vête­
ments. mais ne confondez pas tou­
tefois une mise efféminée avec l’élé­
gance véritable.

Les habits de la marque Case sont 
dessinés pour les hommes qui veu­
lent un vêtement correct, élégant et 
s’ajustant bien. Ils sont taillés et faits 
à ta main, sous ta surveillance la plus 
scrupuleuse. Comme conséquence, Us 
ont un cachet de beauté qui frappe 
tous les regards et dénote le goût de 
celui qui les porte.
ET CHEZ CASE, ON PARLE FRANÇAIS.

507 ouest 
rue Ste-Catherine

Dans l’immeuble 
Drummond

N. 6. Valiquette Limitée
Notre rayon de draperies contient des choses nou­
velles que—nous en sommes certains— vous ai­
meriez à avoir dans votre maison.
Nous recevons une popeline mercerisée, dans tou­
tes les couleurs, qui fait des draperies superbes. 
Notre décorateur peut passer chez vous quand 
vous le désirez et peut vous donner plusieurs sug­
gestions.
Le choix est au complet et grand dans toutes les 
catégories.

471477 ne Ste-Calharine Est.

C» p»rn — enit mr U «nie — e«t ««in et nourrissant. 11 est. ù rause de ss 
ssTenr caractéristique, l'aliment préféré de tous les âges.

Appelés St-Leuis S78 — si cotre épicier n’en a pas, de ce pain an «dût rrai- 
raent délicieux.

Digne de votre patronage
LE PAIN

“VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 HUE BOYER.

et souffrances, avec en plus, ’’obli­
gation de manger leur pain à la 
sueur de leur visage, et à l’exemple 
de T apôtre, de travailler de leurs 
mains, jour et nuit, pour n’être à 
charge «de personne. Et ses paroles, 
et ses exemples, leur infusent un 
tel amour de la pauvreté que, dans 
leurs cabanes d'écorce, mal fermées 
aux vents et à la neige, on les en­
tendra s'écrier ; “Mon Dieu, ce n’est 
pas ie lieu que vous rn avez desti­
né; j’y suis trop bien! Voulez-vous 
me perdre? Plutôt mourir que d’ê­
tre à mon aise!” Et malgré les meur­
trissures qu’elle impose à sa chair, 
Marguerite parcourt à pied, par un 
froid d’hiver, les âpres sentiers de 
nos forêts, pour visiter ses missions 
et donner aux peuplades sauvages, 
les bienfaits de sa parole apostoli­
que et de son dévouement.

A cette immolation, il manquait 
encore un sacrifice suprême. La 
Congrégation de Notre-Dame est â 
ses débuts, Marguerite met ses dé­
lices et son bonheur dans les pre­
mières filles que Dieu lui a don­
nées. Dignes de leur Mère par leurs 
vertus exemplaires et par leur cou­
rage magnanime, celles-ci sont, 
pour elle, l'espérance de l’avenir et 
le gage du succès. Depuis 2(> ans, 
elles ont quitté leur étable et elles 
logent dans une maison moins pau­
vre et plus spacieuse. Soudain, dans 
la nuit du fi décembre 1683, l'incen­
die éclata et anéantit tout en un 
instant. Marguerite et 28 de ses 
soeurs échappent aux flammes mi­
raculeusement; mais il en est deux, 
son assistante et sa nièce, que Dieu 
a choisi comme victimes, et nue dé­
vore le bûcher ardent. “C’étaient, 
dit Mgr de Laval, deux fruits murs 
pour le ciel, mais qui étaient bien 
nécessaire â cette communauté!” 
En effet, que va devenir la Congré­
gation naissante? Elle n'a pas le 
premier sol pour construire, < 
d’ailleurs, Taurait-elle, que la sages­
se humaine, en de pareilles circons­
tances, n’oserait le risquer dans 
l'entreprise.

En face dn malheur qui anéanti 
en un instant tant de fruits de sc 
labeurs, Marguerite pleure, avec des 
larmes amères, la perte de ses deux 
filles, mais elle rend grâces à Dieu 
de la ruine de sa maison. Margue­
rite s'incline devant les décrets du 
Seigneur, mais elle poursuit v(,n 
oeuvre avec la plus entière con­
fiance en Dieu.

La maison renait de ses cendres 
et la Congrégation Notre-Dame est 
solidement établie et affermie pour 
toujours.

‘'Marguerite Bourgeoys. ronclul le 
prédicateur, a été suscitée de Dieu 
et envoyée par Marie pour ensei­
gner aux enfants du Nouveau Mon­
de, sons l’écorce des lettres, le mys­
tère de la Croix. Marguerite Bour 
geoys s’élève elle-même sur la 
Croix. Marguerite Bnurgeovs plan­
te la Croix dans h* coeur de ses 
compagnes. Marguerite Rmirgeovs 
fonde son institut vir le me solide 
de la Croix. Et la Croix fut non seu- 
hment “son salut, sa vie, la force 
de son âme. la Joie de son esnrit, te 
perfection de ses verbes, et je êom- 
hle de sa sainteté", mais elle fut 
aussi, et elle reste ncore par vous, 
mes Soeur», le triomphe de snn 
oeuvre.**

La cérémonie s’est terminée par 
un salut solennel, chanté par Mgr 
Emard.évcque de Valley field. Les re 
ligieuses de la commuante ont exé­
cuté un joli programme en chant 
de S o le sines.

LA JOURNEE
DE DIMANCHE

La journée d’hier, a été ceflc des 
amis de la Congrégation Notre-Da­
me. Vers 2 heures 30, une fouie 
nombreuse envahissait la salle de h 
communauté où a eu lieu une cour­
te réception. A trois heures, tous 
les visiteurs présents se sont diri­
gés vers la chapelle de la commu­
nauté où devait avoir lieu l’iicure 
d’adoration annoncée au program­
me. Cette heure d'adoration à la­
quelle ont pris part l’Association 
Catholique de la Jeunesse Cana­
dienne. l’Adoration Nocturne et ia 
Section “Cnvelier-de-la-Salle” de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, avait 
spécialement pour but l’obtention 
du troisième miracle nécessaire a 
la béatification rie la vénérable 
Marguerite Bourgeoys.

La vaste chapelle de la Congréga­
tion était remplie d’une foule re­
cueillie. Tous les cercles de TA. C. 
J. C. étaient représentés, la Société 
Saint-Jean-Baptiste, le cernle Bar 
Ihélemy-Vimont, et la section Ca­
valier, de La Salie, de même. M. Do­
herty. ministre de ia Justice, repré­
sentait le lieutenant gouverneur; -sir 
Charles Fitzpatrick : M. Athanase 
David, représentait Te cabinet pro­
vincial.

On remarquait aussi «M. Cyrille 
Dclage, surintendant de I'inslnw 
tion Publique ; M. le juge Lafontai­
ne, M. le sénateur L.-O. David, M. 
Victor Morin, l’éctievin Sansregret. 
remplaçant le maire de Montréal; le 
Dr Pesant. M. Edmond Brassard, 
c.r,; M. Guy Vanier. Mgr Richard, 
curé de Verdun, M. J.-A.-A. Lcclair. 
maire de Verdun: M. l’abbé N. Du- 

: puis, qui a fait le sermon, plusieurs 
Messieurs de Saint-Sulpice, R- l .

; C.olclough, aumônier général de 1 A.
I C. J. C.

La garde du Sacré-Coeur, de la 
i paroisse Snint-Glinrles a fait escorte 
d'honneur au Saint-Sacrement. Le 
H. P. Colchmgh officiait à i exposi­
tion de Jésus-Hostie.

Après l'heure d'adoration, venait 
la cérémonie de l’offrande de cou 

I rennes et de gerbes le fleurs sur 
le tombeau, sis dans une cliaflihr, 
à l'entré*’ de la maison mère, de la 
vénérable mère Marguerite Bour- 
gerys. Des fleurs on! été offertes 

i "l déposées sur le tombeau (!«> M”1’- 
i guérite Bourgeoy s. par M. \ k*toi 
Morin, nu neni de la Société Saint 
Jean-Baptiste; M. Guy Vanier. au 
nom de l’A.CJ.G.; M. I erhrvin Sans- 
regret. au nom de la ville de Mont­
real; M. le juge Lafontaine, au nom 
de ia Commission des Ecoles catho- 

i tiques; Lefebvre, au nom de la 
] section Gnvelier de LaSalle : J.-A.
; I >érome, au nom de l'Adoration 
j Nocturne ; M. l'abbé Gnrroub ight, 
I au nom du corsu’at français. Après 
1 chaque offrand * de fleurs, ta gard*

(Su te a la dernière page)
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CALENDRIER
DEMAIN, MAJtDI. f AVEU. t*M 

SAINT SULP1CE

Ist-rrr du »ol«l. 5 h rare* H. 
roarhrr da mI«1, « heurta *T.
Lever de la lune, le natia, • h 2!
Pr Hier quartier de U laae, le 1$, i Ik 

34 et. du natia.

DERNIERE HEURE

Toute* les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

DEMAIN
BEAU ET DOUX 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui raaiimual,. ................... .. .. St
Méu-.? date l’an dernier.. .. .. .. .. .. S3
Aujourd'hui atiamun . ............................ SS
Mène date l'an dernier.. .. .. .. .. .. 33

BAROMETRT

8 h. du matin. 2».t8 ; II h.. 39 )7 ; 1 h. 
de l'après-midi. Î9.9*.

LA CONFERENCE DE SAN-REMO 
EST COMMENCÉE

San-Remo, 19 — (S.I\A.) — La 
conference du conseil suprême in­
terallié s’est ouverte à 11 heures, 
cet avant-mid, à San-Remo. Les 
reunions se tiennent dans le palais 
Devachau qui est situé au nord- 
ouest de la ville.
L\ ARTICLE DE M. POINCARE
Paris, J9 — (S.P.A.) — M. Ray- 

niond Poincaré, dans un article pu­
blie dans La Matin, demande que 
les membres du conseil suprême ne 
cèdent pas à la tentation de reviser 

^efmes du traité de Versailles. 
“La France et la Belgique, dit M. 
Poincaré, sont privées de garanties 
a la suite du refus de la GrandeTlre- 
tagne et des Etats-Unis de faire hon­
neur à leur parole et la Ligue des 
nations est encore sans movens 
c! actions.”

M. Poincaré félicite C. Millerand

de son attitude énergique à l’égard 
de l’Allemagne. ‘’L’Allemagne, dit 
l’ancien président de la république, 
a violé les ternies du traité de Ver­
sailles et elle évite de remplir ses 
engagements. La France et la Bel­
gique n’ont pu faire autrement que 
d’avancer sur la rive est du Rhin 
lorsque les soldats allemands ont 
envahi la zone neutre du bassin de 
lu Ruhr”.

Le Petit Parisien dit que les pre­
miers ministres Lloyd George. Mi'- 
lerand, et Nitti, ont tenu une brève 
réunion, dimanche soir, au cours de 
laquelle ils ont convenu qu’il fal­
lait prendre les moyens de forcer 
l'Allemagne à désarmer.

Le Matin dit qu’au début de la 
réunion, il y avait une espèce de 
froid entre M. Lloyd George et M. 
Millerand, mais que les relations 
étaient très cordiales à la fin.

CEUX QUI SONT 
MORTS POUR 

L’IRLANDE

DES TROUPES FRANÇAISES
DÉBARQUENT EN TURQUIE

Constantinople, 19 — (S.P.A.) —, 
En communiqué officiel de Musta­
pha Kemal,le chef nationaliste turc, 
mande cju’ûn croiseur français a 
débarqué trois bataillons d’infan­
terie à Mersine, port de la Turquie 
d’Asie sur la Méditerranée. Les 
Français ont eu de la difficulté à 
débarquer. Les volontaires armé­
niens leur ont cependant aidé.

On dit que les communications en­
tre Mersina et Adana sont inter­
rompues depuis plusieurs jours. 
Ces deux villes sont distantes de 36 
milles.

•Jr -îr v*

Washington, 19 — (S.P.A.) — Ta- 
laat-nacha et Djamal-pacha, qui 
'■ont les alliés de Kernal dans le 
mouvement nationaliste- turc, sont 

’-rivés à Munich. Ils ont eu une

entrevue avec des communistes al- 
lemands et avec des envoyés de Lé­
nine.

On dit que cette conférence avait 
pour but d’organiser des mouve­
ments révolutionnaires en Turquie, 
aux Indes, en Egypte, en Perse, et 
ailleurs. On dit que des délégués 
musulmans des Indes, de la Perse, 
de PAdcrbaidjan, de l’Afghanistan 
et de l’Egypte ont pris part à des 
conférences tenues en compagnie 
de lénine, à Moscou.

On croit que la conférence de 
Munich a été convoquée ^our nouer 
une chaîne de mouvements révolu 
tinnaires à travers le monde. Les 
chefs révolutionnaires russes ont 
promis aux révolutionnaires turcs 
une aide de 200,000 soldats bokhe 
vistes russes.

UNE MESSE DE REQUIEM EN 
L’EGLISE SAINT - PATRICE, 
LUNDI PROCHAIN.
Lundi, le 26 avril, à huit heures, 

à l’église Saint-Patrice, l’on chante­
ra une messe solennelle de ‘‘re­
quiem”, pour le repos de l’âme de 
ceux qui sont morts pour l’Irlande, 
pendant ces dernières années.

L’on rappellera spécialement, à 
cette occasion, les noms de Pearse, 
Clarke, McDonagh, Connolly, Mc­
Dermott et Plunkett qui furent exé­
cutés en 1916; celui du major Red­
mond et du capitaine Kettle, mort 
pendant la grande guerre; M. Tho­
mas MacCurtain, lord-maire de 

Cork, assassiné le mois dernier. • 
Cette messe a été annoncée dans 

les treize paroisses anglaises de la 
ville, hier, et l’on croit que les con­
grégations d’hommeS rempliront l’é­
glise. Il y aura aussi communion 
générale. /

C’est le comité de la Ligue Irlan­
daise canadienne qui a demandé 
qu’on chantât cette messe.

“De récentes dépêches, a dit M. 
le curé McShane, nous indiquent 
qu’actuellement la situation en Ir­
lande est plus triste que jamais. 
Elle provoque une anxiété et une 
tristesse profondes.

Tous ceux qui sont Irlandais de 
naissance ou d’origine ne peuvent 
constater ces faits sans ressentir 
des sentiments d’indignation et 
d’horreur.

Notre foi nous enseigne que, 
dan-s ces moments, il faut se tour­
ner vers Dieu, venir dans son tem­
ple et le prier. Or la messe est ta 
forme la plus élevée de la prière 
et nous offrirons ce sacrifice ain­
si que la sainte communion pour 
le repos de ceux qui viennent de 
mourir pour l’Irlande.

Que la miséricorde du Seigneur 
les reçoive au ‘lieu du repos 
éternel et puisse leur sacrifice et 
.’’effusion de leur sang redonner à 
l’Irlande la paix et Tordre qu’elle 
désire.”

L’HOMMAGE 
DES ANCIENNES

LES .ANCIENNES ELEVES DE LA 
CONGREGATION N O T R E - 
DAME CELEBRENT LE TROIS 
CENTIEME ANNIVERSAIRE DE 
LA NAISSANCE DE MARGUERI­
TE BOURGEOYS. — SALUT, 
CONFERENCE DE Mlle GERIN- 
LAJOJE.

LES MILITAIRES 
SE REMUENT

LE GENERAL ARMSTRONG DE­
MANDE LA CESSION D’UNE 
PARTIE DU PARC DE MAISON­
NEUVE POUR ETABLIR DES 
CASERNES A LA DISPOSITION 
DES TROUPES PERMANENTES 
—DIVERS.

PROCES DE 
L A FEMME GAGNON

N RAPPORT DONT' ON SE' 
PLAINT — TEMOIGNAGES DE 
MEDECINS — TELESPHORE 
GAGNON.
Québec, 19. — (D.N.C.) — A

’ouverture de la Cour d’assises ce 
matin, M. Fitzpatrick, avocat de !a 
Couronne s’est plaint d’un article 
de la Presse reprochant à la Cou- 
vonne de n’avoir pas fait son de­
voir dans la cause de la femme Ga­
gnon.

M. Fitzpatrick a démontré que la 
Couronne n’a rien négligé et le ju­
ge Pelletier it exprime l’espoir que 
la Presse se rétractera.

Sur ce M. Francoeur a déclaré 
qu’iJ regrettait de n’avioir pas de­
mandé l’exclusion des journalistes, 
f a reçu des lettres de menaces, et 
il se trouve, dit-il, des gens qui di­
sent que les avocats de la défense 
devraient être lynches avec l’accu­
sée. Il croit que l’opinion publique 
est préjugée.

M. T rancoeur a déclaré que la 
défense ne retire pas son plaidoyer 
de non culpabilité mais y ajoute 
celui de folie.

On a commencé ensuite à enten­
dre les médecins, ce qui a fait dire 
au juge Pelletier; “La bataille com­
mence".

Le Dr Fortier a déclaré que l’exa­
men de l’accusée a révéle qu’eJle 
souffre d’une maladie de rein, d’a­
némie et d’hypertrophie. Il la com 
sidère tnà’ade mais non en danger.

Le Dr Marois diffère un peu d’o­
pinion. Il ne croit pas qu’on puisse 
dire qu’elle souffre d’affection ré­
nale. L’accusée, dit-il. souffre d’a­
némie, ce qui s’explique par les 
événements qui se sont passés en 
«•es derniers temps.

Le mari de l’accusée, Télesphore 
Gagnon a été entendu et après avoir 
demandé la protection de la cour, 
car il est lui-même accusé de meur­
tre. il a déclaré que sa femme de­
venait parfois maligne et acariâ­
tre 1! v a deux ans qu’il est marié.

UNE GRÈVE À LA 
TIDEWATER CO.

Les Trois-Ri viè-res, 19 ( D.N.C.) —Ce 
matin tous les employés de la Tide­
water Ço., eon&truideurs-de navires, 
ont quitté Touvmge à nieuf heures. 
La grève est faite pair 1,100 hommes 
de divers métriens, la plupart ap­
partenant â l’union internationale. 
Le contrai passé l’an dernier entre 
la camp agi e et ses employés expi­
rait le premier mai, et, faute d’en- 
tiente entre les officiers de la com­
pagnie et les représentants de Tu- 
nion. on a eu recours â la grève. 
Les ouvriers demandaient une aug­
mentation de salaires, prétendant 
que le coût de la vie était plus haut 
que Tan dernier et qu’il n’étadl que 
juste de recevoir un salaire pro­
portionné au coût de la vie. La 
compagnie a répondu qu’elle augT 
nienterait la paie des ouvriers, si 
reoix-ci voulaient travailler une 
heure de plus par jour. La journée 
que les ouvriers faisaient était de 
huit heures, avec fréquente perte 
de temps par le mauvais temps.

On ne rapporte pas de trouble à 
la sortie des grévistes. Une assem­
blée doit être tenue dans le cou­
rant de la journée pour voir à la 
conduite de la grève.

La grève recommen­
cerait

Chicago, 19. — (S.P.A.) — 
Une nouvelle grève des em­
ployés de chemins de fer sera 
probablement déclarée d’ici 
quelques heures. M. George 
Worrell, président de l’Associa­
tion des aiguilleurs des abat­
toirs de Chicago, a déclaré qu’il 
avait reçu ordre de parler au 
nom des manutentcurs de fret.

Les candidats dans 
Saint-Maurice

La célébration du trois centième 
anniversaire de la naissance de 
Marguerite Bourgeoys se continue 
cet après-midi, â la maison-mère 
de la Congrégation Notre-Dame. La 
journée de hindi est spécialement 
léservée aux anciennes élèves de 
la Congrégafion. Les fêtes de cet 
après-midi commenceront à trois 
heures, par un salut solennel du 
Très Saint-Sacrement. C’est M. Tai>- 
hé Garrouteigt, aumônier de la 
Congrégation, qui officiera à ce 
salut. Les novices de la eammu- 
nauté y chanteront.

Après R salut du Très Saint-Sa­
crement, il y aura réception des 
anciennes élèves dans la grande 
salle de la communauté. A l’ouver­
ture de la réception, un choeur 
exécutera “Chant à la mère Bour­
geoys" sur l’air de “La Pimpolat- 
se”, de Botrel.

MMe Gérin-tLajoie, B. A., de T Eco­
le d'enseigneirnenf supérieur, don­
nera ensuite une conférence ; “Mar- 
guerite Bourgeoys, femme d'oeu­
vres”. lut conférence montrera, 
par l’exposé des circonstances dans 
lésquélLes a vécu la soeur Bourgeoys, | 
que celle-ci était une femme d’apos- 
toJa!, la devancière et le modèle de 
toutes cdlles qui se dévouent au­
jourd’hui aux oeuvres de régénéra­
tion morale, iiïteillactuelle et physi­
que de la fouSle.

Mlle Anna S, Sadüier fera ensuite 
| en anglais un bref exposé des ver- 
; tus de Marguerite Bourgeoys. Elle 
; parlera au nam des anciennes élè­
ves anglaises de la communauté. 
On exécutera ensuite un morceau de 
chant avec paroles en anglais.

Trois adresses seront lues â la 
superieurc-igcnérale ; Tune par Mme 
Béliveau, représentante de l'Oeuvre 
des Tabernacles, l’autre, par Mlle 
Guérin, représentante des anciennes 
élèves amglaisies de la Congrégation, 
Mime Fréchette, représentante des 
anciennes élèves canadiennes-fran­
çaises de! a Congrégation, lira la 
troisième.

M. l’abbé Garrouteigt, aumônier de 
la communauté, répondra à ces trois 
adresses, au nom de la supérieure- 
générale.

On s’attend â ce qu’un très grand 
nombre d'anciennes élèves de la 
Congrégation soient présentes à la 
cérémonie de eet après-midi. La 
Pointe Saint-Charles, à elle seule, 
fournira un contingent de 200 an- 
ciennes. Des tramways spéciaux les 
conduiront â la maison-mère. Nous 
donnerons demain le compte rendu 
des fêtes de Taprès-midi.

M. Plamondon est 
arrivé

La France garde 700,000 
soldats

Paris, 19----(S.P.A.) — On est d’a­
vis que la France devra maintenir 
une armée de 700,000 hommes jus­
qu’à ce que les traités qu'elle a signés 
avec les autres pays aient été exécu­
tés. On propose de tenir sous les ar­
mes, en permanence, 360,000 cons­
crits. Chaque conscrit devra faire 
huit mois de service.

la*s règlements relatifs à la lon­
gueur de la barbe et des cheveux 
son! maintenant relâchés. D'après les 
anciens règlements, les soldats fran­
çais devaient avoir les cheveux rasés 
à la Titus «t la barbe courte.

M. Rodolphe Plamondon, le grand 
ténor lyrique de l’Opéra de Paris, 
et des concerts Colonne et Lamou- 
retix. est arrivé en ville, ce matin, 
pour un voyage de repos en son 
pays natal.t’n groupe imposant de ses amis, 
de ses admirateurs du monde mu­
sical. lui ont fait escorte a son hô­
te’. M T ér he vin Eudore Dubeau | 
lui a souhaité la bienvenue au nom I 
des citoyens He métropole, cl lui 
a fait les hommages d’une récep­
tion officielle. ... ■

M. Honoré Mercier, ministre des 
terres et forêts. M. E. A. David, se- 
erèt'aire de la province, M. le juge 
Survey er et nombre d autres per­
sonnages influents sont venus .sa­
ilin' le grand artiste eanadicn- 
françuis.

M. Plamondon se retire chez son 
frère, en attendant qu’il donne son 
concert, demain soir, au Monument ] 
National.

On retrouve le corps 
d’un noyé

Québec, J9. — (D.N.C.) — On a 
retrouvé, hier, près du pont du 
C.N.R., dans la rivière Saint-Char­
les, le eorps de Joseph Kiroiiuc. dis­
paru mystérieusement Tan dernier.

On croit que le défunt s’est noyé 
en tombant d’un convoi qui traver­
sait le pont.

La police a un bon 
signalement

Ix>s agents de la sûreté on-i le si­
gnalement de Taggresseur de Noël 
yollaine, alias Nantal Valant! ; c’est 
TItalien Frank Hranciseo, alias Bien- 
co, alias Cabrera, alias Cabra, qui a 
la réputation d'être un individu lou­
che. H aurait souvent comparu de­
vant les cours de justice. On s'attend 
à son arrestation prochaine.

La victime Valant! est encore vi­
vante, mais sa blessure tient sa vie 
en danger.---- ------- #,-----------

La souscription de 
l’Université

Le mniilé central de souertption 
en faveur de TUniversité de Montréal 
I quitté les bureaux qu'il avait .depuis 
trois mois, dans l’édifice du Trust 
and Loan, No 30 rue Saint-Jacques. 
lg> comité a maintenant ses bureaux 
à Tédiflce “lai Presse", chambres 17 
et 19. M. Léon Trépan er est chef du 
bureau. ------------ «i------------

Polonais et bolcheviki
Varsovie, 19. — (S.P.A.) — On 

rapporte que des troupes hoiehevis* 
tes sc sont concentrées à Zhmorin- 
kn. en Podolie. Les troupes polo­
naises ont défait le 57èmc régiment 
bolchcvistc sur la rivière Slawecma.

Quebec. 19. — (S.P.A.) — On par­
le des candidats qui se présenteront 
a 1 election prochaine dans le com­
té de Saint-Maurice pour rempla­
cer M. Georges Delisle, décédé der­
nièrement. On mentionne les noms 
du notaire L.-N. Ricard, de Mont­
réal. de M. E. Guillemette, de Sha- 
winigan Falls, et de M. O. Héroux, 
de A amachichc. La date de la con­
vention libérale n’est pas encore 
fixée.

Le cardinal Bégin part 
pour Rome

Son Eminence le cardinal Bégin 
était de passage hier à Tarchevêcné. 
Son Eminence est repartie hier soir 
pour New-York, d'où elle s’embar­
quera pour Rome, afin d'accomplir 
son voyage “ad limina”. M. le cha­
noine Jules I .aberge, secrétaire de S. 
E. le cardinal, accompagne celui-ci a Rome.

Sa Grandeur Mgr Mathieu, arche- 
seque de Régina, .s’embarquera sur 
le* même vapeur quc Son imminence 
et sc rendra également à Rome pour 
les memes fins.

* # •»

Québec. 19 (1). N. C.) _ S. E. le
cardinal Bégin a quitté Québec, 
hier après-midi, en route pour Ro­
me, où il va faire son voyage ad 
timina.

M est arcoimipagiu' du chanoine 
Arsenault et du curé Bouffant. S. 
G. Mgr Mathieu partira mardi et 
rejoindra le cardinal à New-York.

------------#------------
La grève du “Star” 

continue
I-a grève des typographes du Star 

n’isl pas encore terminée. Lets 
employés qui ont quitté le travail 
vendredi soir, n'ont pas voulu se 
départir de leur attitude première 
et font les mêmes flamandes

De son cédé, la direction du Star 
entend ne pas céder aux demandes 
de ses typos qu'rtlle trouve par trop 
exagérées.

Le journal toutefois continuera 
de nnrailrc comme d'habitude grâce 
à Taide que les confrères des gré­
vistes ont résolu de lui donner. Cel­
le grève, de par les règlements de 
Tunion, est illégale: les unionistes 
sont donc dans Tobligaiion d’aider 
â la “casser*’.

................ .......(b------------------

Mort du chanoine J.-O. 
Brousseau

LA NAVIGATION]Mgr LEONARD

Quel icc, 19. —(D.N.C.) — M.
le chanoine J. O. Brous. cau est dé- 
réilé, hier matin, à Saint-Damien, 
à l’âge de 67 ans. Il a succombé à 
une attaque de paralysie. Ses funé­
railles auront lieu le 22. Le défunt 
était le fondateur de Saint-Damien 
de Hueklaml, de la Gongrégalion 
des Soeurs de Notre-Dame du Per­
pétuel Secours et de rei’r des Frè­
res de Notre-Dame des Gbamps.

Mort de M. l’abbé
Wilfrid Morache

Sherbrooke, 19. — (D.N.C.) —On 
nous apprend de Saint-Edwidge la 
mort survenue subitement, de M. 
l’abbé Morache, curé de cette pa­
roisse. Le défunt est mort, hier 
avant-midi, dans son presbytère, à 
l’âge de 63 ans. Hier matin, M. Mo- 
rache avait dit sa messe comme 
d’habitude et c’est à peine retourné 
à son presbytère que (a mort l’a 
frappé.

Feu l’abbé Joseph Wilfrid Mora- 
che était né le 13 décembre 1856, 
a Saint-Char es Borromée de La- 
chenaie. I) était le fils d’Omer Mo- 
rache et d’Angèle Laurier. 11 fit ses 
études au collège de l’Assomption 
et fut ordonné prêtre le 18 décem­
bre 1880. Cette même année, il fut 
vicaire à Contrecoeur, et. en 1881. 
à Sainte-Cunégonde. Vicaire â la 
cathédrale de Sherbrooke, en 1883, 
il fut nommé curé de Sainte-Ed- 
widge de Clifton, en 1886, et des­
servit cette paroisse jusqu’à sa mort 
c’est-à-dire pendant 35 ans.

Le edge du diocèse de Sher- 
i brooke vient de perdre, en la per- 
i sonne de M. Morache. un prêtre (les 
plus distingués. Il faut noter son 
dévouement aux oeuvres charita­
bles et à la colonisation.

Le service funèbre et l’inhuma- 
tion auront lieu à Sainte-Edwidge. 
mercredi prochain.

----------------------------
En salopettes

La campagne des salopettes qui se 
, poursuit actuellement aux Etats-Unis 
. pour proles'er contre la cherté des 
'vêtements aurait-elle des adhérents 
j dans noire ville ? On dit avoir vu ce 
matin un monsieur portant des salo­
pettes, un vieux veston, une canne et 
fumant un cigare. (Tétait apparent- 

; ment un homme d'affaires. Il passait 
' par la rue Blcury pour s’en aller à 
1 son bureau, rue Saint-Jacques. Au- 
j ra-l-i! des imitateurs ?...-------- - f —------ -
Un manifeste socialiste

Paris. 19. — (S.P.A.) — Eh Con­
federation générale du travail, dans 

| te manifeste (ju'clle vient do lancer à 
■ tous les ouvriers français, leur de­
mandant de prendre pari à ta grève 
générale du 1er mai. demande que le 
gouvernement français retire les 
troupes qu'il a envoyées sur la rive 
es' du Rhin, qu'il abandonne les ex- 

i néditions coloniales et qu'il licencie 
la élusse de 1918, qui est encore sous 
les drapeaux. ----1--------
Emeute dans un théâtre 

à Prasfue
Prague. 19 (S. I’. A.).-- Un grnu 

| pe d'Allemand'- a attaqué les ar- 
] leurs dans un théâtre de Blskuhitz,
1 au sud-ouest de Brucnn, samedi. 
Trois acteurs ont été blessés ainsi 
que plusieurs spectateurs. Il n'v 

| avait Htiriin bataillon allié dans lit 
ville. Le commandant français a 
dû demander des troupes anglaises 
pour rétablir Tordre.

Les autorités militaires sont re­
venues à la charge au sujet du pare 
de Maisonneuve elles ont, de nou­
veau, réclamé des administrateurs, 
la cession de trente acres de terri­
toire autour du couvent des Frè­
res, y compris le couvent lui-mê­
me, afin d'y établir des casernes, 
à la disposition des millei hommes 
de troupes permanentes à Montréal.

M. Décary ne s’est point pronon­
cé en nous soumettant le projet des 
autorités de la milice, tel qu'élabo­
ré par le générai Armstrong.

Ce dernier parle d'une somme de 
trois millions que le ministère se 
propose de dépenser, pour restau­
rer le couvent du Mont Lasaile, et 
le convertir en caserne, pour cons­
truire éga'ement le long de la pro­
priété cédée une trentaine de mai­
sons à Tusagc des soldats mariés, 
afin de ieur permettre d’y vivre 
avec leurs familles.

Le général demande un octroi 
d'une durée de quarante années, de 
la part des autorités municipales; 
à l’expiration de ce bail, ces der­
nières prendront possession et des 
casernes et des dépendances, et des 
maisons des soldats.

Il fait ressortir les avantages 
matériels dont la ville profiterait 
d’une dépense initiale de $3,000,000 
pour refaire le couvent, et d'une 
autre dépense annuelle d'un millier 
de soldats.

Les autorités font nettement voir 
que ces sommes iront ailleurs, si la 
ville refuse une pareille aubaine; 
elles rappellent aussi, aux adminis­
trateurs, ie don qu’elles ont fait à 
la ville, ii y a quelques années, d’u­
ne partie du parc Lafontaine, pour 
une période de 99 années, i,’occa­
sion se présente, prétendent-elles de 
ieur témoigner un peu de reennnais- 
sae, en les payant de retour avec 
le pare de Maisonneuve.

Le projet semble porter atteinte 
directement à celui de (’hôpital des 
tuberculeux, tant prôné par le doc­
teur Boucher, depuis six ans. L’en­
droit est idéal pour un établissement 
de ce genre, que favorise beaucoup 
M. Décary et ses collègues.

La question est à Tétude.
DES PENSIONS

M. Téchevin Lamarre va réunir 
son comité de pensions, dont il est 
la président, afin d’établir un systè­
me permanent.

Voici les grandes lignes de son 
projet ;

“La caisse de retraite aura pour 
ressources : le produit des dons et 
legs qui doivent lui profiter ; les 
rentes et les revenus acquis pour 
compte ; le montant de retenues opé­
rées sur les salaires, etc. ; le mon­
tant des retenues par suite de mesu­
re disciplinaire ; les subventions qui 
peuvent lui être allouées.

“Les retenues mentionnées com­
prendront un prélèvement de t p.c, 
sur les salaires, faits mi-mensuelle- 
ment sur les listes de paie.

“Ont droit à une pension les em­
ployés titulaires remplissant des 
fonctions d’un caractère permanent.

“Le droit de pension est acquis: 
aux titres d'ancienneté après 30 
ans révolus de service, ou à 60 ans 
d’âge — après 20 ans pour les po­
liciers et les pompiers; après 10 
ans de service et sans condition 
d'âge pour cause de suppression 
d'emploi, d’infirmité, etc.; sans 
condition d’âge ni de durée de .ser­
vice. en cas d’accident, maladie, ou 
par suite d’un acte de dévouement 
dans l’intérêt public.

“Le fonds de caisse de retraite 
sera établi par le versement par la 
ville de la somme de $200,000 
payable en quatre paiements an­
nuels de $50,000.

“Le maire, l’avocat en chef, le 
greffier, le trésorier, le contrôleur, 
le chef de police, le chef des pom­
piers. les chefs du service de santé, 
et le payeur de la cité seront char­
gés de fa gestion de eelte caisse.”

Les érhevins Vandclar, Hédard. 
Denis, Brodeur. O'Gonnoell. Sans- 
regret et C.armel font partie (tu co­
mité, ainsi que le maire, ex-officio.

L’INSPECTION DU LAIT
Au cours de la semaine dernière, 

les inspecteurs du lait ont fait 138 
visites dans les épiceries, les res­
taurants, les laiteries et les entre­
pôts de la ville, dont 69 pour les 
épiceries seulement.

Ils ont pris des échantillons de 
lait et de crème, lesquels, soumis 
aux analystes des laboratoires, ont 
donné lieu à cinquante analyses sé­
rieuses.

Le recorder a condamné quatre 
laitiers surpris en flagrante viola­
tion de la loi.

DIVERS
La police a opéré J58 arresta­

tions samedi, contre les conduc­
teurs de voitures, dont H automo­
bilistes seulement. Tous sont *ccu- 

I ses d'avoir enfreint le règlement 
j 101 de la circulation.

Jeudi prochain, à 2 heures 30. 
Iles citoyens de Notre-Dame de- 
I Grâce sont convoqués aux bureaux 
(le la roniinissioii, au sujet des res­
trictions du code de la construc­
tion.

Le» Inspecteurs des aliments 
I ont saisi, durant la semaine se ter­
minant le 11» avril, 1,557 livres de 
viande frelatée et 91 parties d’ani­
maux. aux divers abattoirs de la 
ville. Us ont fait 529 inspections.

La ville a reçu des compagnies 
Canadian Westinghouse, Canadian 
Llectric et Sort hern T'Iertric des 
soumissions pour des appareils 
d’électrlelté aux usines de Tquc- 
duc.

MM. John Findlay et D. M. 
0‘Gilvy agiront comme experts de 
la vüle, dans la cause de la ville 

i contre la die Mount Royal Trunnci

EST OUVERTE
LE “MDY GREY” EST ARRIVE

IX ANS LE PORT, lit BR MIDI.
(LE FLEUVE EST MAINTENANT
UBBRtE DE GLACES.-—LES 'PRE­
MIERS NAVIRES QUI VIEN­
DRONT A MONTtREAiL.
Le Ijttdy Grey, brise-glace du gou- 

vemement canadien, après sept se­
maines de travail entre Québec et 
Morttrcaii, a réussi à se frayer un 
eJ»emin et a accosté duns ie port, 
hier midi. Gela signifie que le 
fleuve est maLnîeinaiii Libre de gla­
ces de Montréal au golfe et que la 
navigation va s’ouvrir dans quel­
ques jours. Le Ixidy Grey est arri­
vé cette année, deux jours plus tard 
que l’année dernière. On dit dans 
les cercles maritimes, que c’est un 
record, vu que ce navire a fait !, 
travail tout seul cette année, alors 
que. les autres printemps, il était 
accompagné du Montcalm. Celui-ci 
a dû rester sur les côtes des Pro­
vinces MurKimcs. Le Ixidy Grey 
porte des marques de son travail 
dans les glaces qui étaient excessi­
vement dures à briser cette année, 
par suite du froid qui a été très ri­
goureux au cours de Thi ver. Le 
brise-glace a été quelque peu avarie 
et il lui farwira subir d'assez impor­
tantes réparations en cale-sèche.

(Le brise-glace s'est rendu jusqu'à 
la Pointe-aux-Tromblos samedi soir, 
mais comme on ne savait pas s'il 
pourrait faciüo.nent passer près des 
quais de la Canadian Vickers, il a 
dû redourner passer la nuit à Sore!. 
Hier matin, cependant, il est parti 
de nouveau et, sans trop de diffi­
cultés, le Ixidy Grey se frayait un 
chemin â travers lots glaces qui oc- 
truaient encore le port eit il accos- 
iail au quai Victoria vers une heure, 
hier après-«nidi. Lorsque le fleuve 
est ouvert entre Québec et Montréal, 
le J-erelii Grey remonte ordinaire­
ment! le canal lavchine pour aller 
briser les glaces dans le carnal Sou- 
langes. Comme le canal Lachine 
est vide actuellement, ce travail ne 
pourra se faire et le navire du a Oli­
ver n,ornent doit rtourner à Québec 
aujourd’hui même.

La glace descend en assez grande 
quantité, ce malin, dans le port et 
quelques remorqueurs sont à enle­
ver la dernière couche de glace 
(lui reste entre les quais pour per­
mettre aux navires qui y ont passé 
Thiver de faire place aux océani­
ques qu’on attend dans quelques 
jours.

Le posage des bouées eûtre Qué­
bec et Montréal, doit être commen­
ce demain ou après-demain. Le 
Shamrock et le Dollard qui sont a"- 
tuedement à Sorel. feront ce travail 
entre Montréal et Québec. Dans 
quelque» jours tou! sera terminé et 
les navires commenceront à arri­
ver. les bateaux de la Canada 
Steamshiy Lines commenceront 
leur service entre Montréal et Qué­
bec lundi prochain. Ces navires 
voyageront tous les jours excepté 
le dimanche jusqu’à 'a fin du mois 
de mai.

On croit maintenant, dans les cer­
cles maritimes, que le premier na­
vire océanique arrivera dans le port 
à la fin de cette semaine. Ce sera 
probablement un des navires de U 
flotte marchande du gouvernement 
canadien.

Mort de la mère de M. 
Herbert Ames

Mme Caroline M. Ames, veuve de 
Evan-Fischer Ames, est décédée, 
hier, à l’âge de 97 ans, à son domi­
cile, au New Sherbrooke, rue Sher­
brooke ouest.

La défunte était mère de sir Her­
bert Ames, député fédéral de Saint- 
Antoine, maintenant secrétaire des 
finances au Secrétariat de la Ligue 
des Nations. Elle était née à Eliza­
beth, New-Jersey, et résidait à 
Montréal, depuis 65 ans.

En 1853, elle avait épousé feu i-!. 
F. Ames, le fondateur de la compa­
gnie Ames, Ho'den, McCready, fa­
bricant de chaussures.

Broyé par une roue 
d'engrenage

Quebec. 19 (I). N. C.). Un mi­
neur nommé Magciiste Tangua»' 
travaillant à la mine Jacobs, à 
Thetford-Mines, a été tué. samedi 
soir, dans un accident.

L’infortuné a été pris dans une 
rue d’engrenage et a eu les deux 
jambes arachées au dessous du ge­
nou. H a succombé 20 minutes 
après l’accident sans avoir repris 
connaissance.

Le chômage cesse peu 
à peu

New-York. (9. — (S,l’A.) Les 
grévistes retournent à leur travail 
en grand nombre, ce matin, dans la 
région de New-York. Presque tous 

; les trains de passagers fonctionnent 
| comme d'habitude. Les trains smi- 
! terrains, qui font le service entre 
| Manhattan et New-Jersey, ne mar­
chent pas encore. Gel arrêt dure de­
puis dix jours, las passagers régu- 

| hors sont obliges de se servir (les 
“ferrys”.

L’enquête qui a été commencée ce 
matin, pour savoir quels sont les élé­
ments radicaux oui ont déclenché la 
grève des cheminots, a été remise 
au 28 avril.

A MONTREAL
INTERVIEW DE SA GRANDEUR 

PAR UN REPRESENTANT DU 
“DEVOIR”. — L’OEUVRE DES 
BONS JOURNAUX. — LES CER­
CLES DE 'L’A. C. J. C. — LE DE­
VELOPPEMENT DU DIOCESE 
DE R1MOUSKI.

& Terminal, au sujet de l'évaluation 
des propriétés de lu compagnie.

Les administrateur» ont voté la 
somme de $6.324.68. aux cnlrepre­
neurs Fillon cl Frère», pour cimen­
ter les murs de la voûte munici­
pale.

Sa Grandeur Monseigneur Ix-o* 
nard, le nouvel évêque de Rimous- 
ki, en visite à Montréal, depuis sa­
medi dernier, a bien voulu accor­
der quelques minutes d’entretien 
au représentant du “Devoir”. Mgr 
'Léonard, après nous avoir expri­
mé le plaisir qu’il éprouvait de 
se retrouver à Montréal, où H 
compte tant d’amis, mus par­
le d’une des questions qui 
lui tiennent le plus à coeur, 
célle de la propagation de la bon­
ne presse catholique, au Canada, 
mais surtout dans la province de 
Québec. “Les bons journaux, dit-il, 
sont, de nos jours, d'une impor­
tance capitale, il y a un peu 
moins de dix ans, il n’était presque 
pas question, dans nos collèges et 
séminaires, de l’oeuvre de la bon­
ne presse. Mais aujourd’hui, cet 
état de choses est fort change, cet 
ce aux nombreux cercles d’é­
tudes de TA. C. J. C, répandus dans 
toute la province, qui n’ont cesse, 
sous la direction de chefs éclai­
rés et avertis, d’essayer de for­
mer une opinion juste sur cette 
question, on commence à com­
prendre k nécessité et l’importan­
ce pour la race ca-nadienne-fran- 
çuise d’avoir des journaux libres 
de toute ingérence politique, et sin­
cèrement dévoués" à la défense de 
nos droits et de nos institutions. 
Cependant, on ne semble pas assez 
se rendre compte que notre presse 
catholique est en face, aujourd’hui, 
de sérieux obstacles d'ordre maté­
riel. H importe donc que le public 
canadien soit mis au courant des 
difficuRc* sans nombre qui mena­
cent l’expansion de l’influence de 
la presse catholique.

Maintenant que les Canadiens 
français comprennent mieux Tuti- 
hté et l’importance, chez nous 
d’une presse libre, intelligente, il 
n’y a pas de doute, 'qu’ils n’hésite­
ront pas à faire les sacrifices né­
cessaires pour qu'elle continue, 
avec encore plus d’efficacité que 
par le passé, à étendre le rayon de 
son influence si nécessaire.”

Monseigneur Léonard nous parle 
ensuite de son diocèse* de Rimous- 
ki. Pays de colonisation, son déve­
loppement depuis quelques années a 
été réellement surprenant. Le sol 
y est très riche, les voies de com­
munication, bien que laissant un 
peu à désirer à certains endroits, 
sont satisfaisantes. Les voies fer- 
réesque diverses compagnies se prô­
ti osent de construire dans un ave­
nir rapproché, contribueront enco­
re à accentuer le développement du 
comté de Rimouski et des vastes 
comtés voisins, si propices à 4a co­
lonisation. Ce développement si ra­
pide, la fondation de nouvelles pa­
roisses ont créé une situation un 
peu embarrassante, (par suite du 
manque de prêtres. Cependant, il 
n’y a pas lieu de s’inquiéter inu­
tilement. Cette situation créée par 
des circonstances imprévues, se ré 
gularisera naturellement. Les oeu­
vres paroissiales y sont des plus 
deviennent de plus en plus nom- 
deviennetn de plus en plus nom­
breux. Aussi l'avenir se présente- 
t-il sous des aspects très encoura­
geants. Les Canadiens français, 
comme partout ailleurs, font preuve 
de leurs qualités de travail et d’en­
durance.

Les éléments de races étrangè­
res disséminés un peu partout dans 
le comté, y sont des plus paisibles 
et des plus tolérants. Ainsi, les con­
flits de raae et de religion y sont 
inconnus. L’oeuvre à accomplir, 
est énorme, mais elle est si belle et 
si encourageante (pie c’esit avec joie 
et (".poir qu’il fau4 regarder l'ave­
nir."

Mort de M. Marc 
Sauvalle

Ottawa, 19. M. Paul-Marc Sau- 
vallc. traducteur en chef de la sec­
tion géologique du ministère des 
mines, est décédé samedi matin, 
succombant à une affection cardia­
que. à l’âge de 63 ans.

Il laisse, outre son épouse, née 
Lecomte (Laure), deux filles. Re­
née (Mme Georges Cheese, Mont­
réal). Mlle Madeleine, et un beau- 
frère, M. Henri Lecomte, de New- 
5 ork.

M. Marc Sauvalle naquit au Ha­
vre. ie 20 février 1857; il vint au 
Canada en 1884. où il s’occupa de 
journalisme actif à la Patrie, à la 
Presse, au Canada. Depuis plusieurs 
années, il occupait le poste de tra­
ducteur en chef du service géologi­
que.

M. Sauvalle a publié plusieurs 
ouvrages : Lnui$iane-Mex1qne-Ca- 
nada : Manuel des assemblers et 
délibérations ; Guide du Concilia­
teur ; Kecueil de Discours, etc.

Brandy soudain changé
en eau

Québec, 19 il). N. C.). — Les au» 
tontes douanières de Québec sont à 
faire enquête pour savoir ce qu’est 
devenu le contenu de 5 barils de 
brandy cspganot consignés chez uu 
marchand de vins de Québec, qui 
s’est trouvé, tout à coup, changé en 
eau. la's cinq barils en question 
faisaient partie d'une consignation 
de 25 barils de brandy. Vingt 
avaient la qualité et la quantité re­
quises mois, dans les cinq autres, 
iVati de vie avait été changée en de 
Peau pure. On recherche les ail­
leurs du vol, car on suppose qu’il y 
a eu vol

1



TARIF DES 
PETITES AFFICHES

FAITS DIVERS CHOSES MUNICIPALES

MOURANT À ! 
L’HÔPITAL

LA VILLE LEUR 
FAIT PLAISIR

LES CHARHETIEHS A L’EMPLOI i 
DE LA VILLE REÇOIVENT UNE 1 
AUGMENTATION DE GAGES A ! 
PARTIR D'AUJOURD’HUI — ! 
L'ECHELLE MINIMUM DES AU­
TRES COMPAGNIES — DIVERS
Les administrateurs ont consenti 

v „ _ . —z—r, à élever d'un dollar, pour ceux des
el \eFla,ne< italien, 35 ans, 30 voitures doubles él de cinquante; 

est, rue {■•agauche'tière, a été trans- sous pour ceux des voitures sim 
porte A rhàpital Général de bonna P^8. salai

VfîüLAlNE EST &LESSE .MORTEiL- 
LEMElNT !‘-yt UN COLJP DE DE-1 
VUE VER TURE P.AR UN ÜNCOCV- 
NU. — RLE&SURiES LEGERES 
— UNE AUTOMOBILE DONNE 
CONTRE UN POTEAU.

VKMANWS D’EMPLOI s — Jasau à 30 
’Bots, la sous, et 1 ssti par a,ot supplfrnen- talrr.

DEMANDES D'ELEVES : — jusqu à 20 
rooU. 15 sons, et 1 son par met supplémee-

TOUTE» LES Ail bES DEMANDE» j — ,-v- ~ - '
r-ots, J5. .mus. i sou par mot UN, il ALIEN_Di^_ NOM DE NOËL

CRAMBEE» À LOCHS ; sous Ju.s-
qu'à ?V mots, 1 s- u par met >npplé«iient*ire,

TROUVE : — jflstpî'à 20 mots, 20 suus, t
fou pt .- mot auppIErarntaire.

FEEDl s — jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémrnta’re.

MAISONS. MAKASINF. ETC., A LOUER î
— jusqu'à 2S mots, 15 sous, 1 sou pur met
sanpWntrnlalre.

A VENDRE : — jusqu’à ?0 mots, Î3 sous,
1 sou p«r mot supplEmentafro.

CARTES PROFESSIONNELIXS, tarif sur
amwude.

nÏwsam-^ deck 'me.ws1'1? T% 1îfl,re' dimaïiche malin, souffrant à l'emploi de la ville. C'est
d une grave blessure à l'abdomen. ^ ecbelle minimum que payent les 
Quatre filles sont retenues comme i curT,pagn*es ^ emploient la même 
témoins de ce crime qui a été coon- da,s*e de travailleurs, 
mis par un individu oup la L augmentation prend effet im-

reee-
. par jour pour les

voitures doubles et $5.50 pour les
™ ** uie\à partir &^our

#MML____ _
TH. Est tUt.

T^| ADAME NELLIE PECK, de 
Kanaas City, déclare qu’a­

vant de prendre du Tanlac, son 
petit garçon ne s'était jamais 
bien porté une seule journée. 
Elle dit qu'elle ne pourra jamais 
payer la dette de reconnaissance 
qu’elle sarde à ce médicament.

salaire quotidien des char-

SIU* p»r in«rrt;<v:
REMERCIES-rVYS , — R0 sous.
UARNET MONDAIN', NOTES PERSON 

VELUES. ETC. — 1100 par insertion.

AUTOMOBILES
ÇfiAt’FKE L‘ R S MKT^ÀNU'XKXS demandni.

us par un indivklu que la oolice ! ^augmentation prend effe
a recbercbé après minuit. Lacon- m*d'ate.ra^n* :0 

| dition de Vellaine est critique e! Vr°nt amS1 $8'50 par Jour p0 
son nom a été mis par les méde 

- c*ns JtrâpHal sur la liste des pa-l it’hni tnêmp
!. position assurée. Cours privés pour tients C-n dailffpr Rb mf.rl n_ ^ | ‘?t,îs-ad. Couiombe, 49S i>em<>ntign> Est 1»;,“ mort'. On. •«-, Actuellement, la Ville emploie 200

, i voui“ P^ntlre une déposition charretiers, dont 100 pour voitures 
ante mortem, maïs la victime était; doubles, et 100 pour voitures sim 

; sans connaissance e# la loi exige | pies. Elle encourt donc, par la non 
“ i Que ^ moia-ant puisse avouer qu’il vpHe augmentation, une dépense 

se meurt. 'J!”— ” ■ —*

A VENDRE
AtTTOS A VENDRE

Oecasions rn automi-liiies usuarew : 1 Ford 
d« touristnc-. 1 C.hrvrolrt (ir tourisme. 1 cou- 
pi Willys Knight «M. 1 Wlllvs Kniaht de 
tear Unie 7 pitters. 1 McLaughlin Ds spé­
cial. 1 Ovrriand de tourisme W). 1 Overland 
de tsariame SX 1 Overland Country-Club, 1 
Abbott Détroit 7 places de tourisme, i 
Dodge de livraison. Tous ees nnUxs sont dé­
livré* en ordre. C. L. Rousseau, tél. Rock­
land 538 ou Est 7331.

Voici les circonstances du crkin; 
teHes que narrées par le bureau des 
detectives. Noël Vellaine et l’ag- 
gresseur étaient deux visiteurs de 
cette maison. Velladne aurait dé­
fendu une fiââe qu'un homme venait 
de frapper et qui se trouvait amie 
de l’agKresseur. Celui-ci sortant

OEUFS ET VOLAILLES 
La salami d*Inctibatlon est venur. S'il

5^m%r«^rdre5,^:T.nt.^t. : son revolver aurait tiré à bout po^
i**» l’avons, rt de toutes mers connues. De-1 tant 1 Italien Vellaine. Les détccti- 
inandec notre brochure illustrée de 25 gra- ves t ibchbv .-I U'omu* ««s ■. i_vu res des races les plus «vantagnisemenî I ^ l,«rn«y «t forget ont etc les 
connues au pnys. 25 sons pur poatc. ioe premiers agents a se rendre sur les 
beam coqs en vente rette senrmtne à ré- lieux du crème Ik faisaient 1»nn 
ductlon. pour faire de la plane. Rock barré. j , ' , e . U.rttorÙ blnnc, Wyandotte- hlanr argenté et rOnile, lorsique, angle Seint-Domini-
8Tï*rt?rrî S2Îr fwgnoje, i face que .et Sainte-Cattierine, une auto a

Eté. Rouges R. island. Prix de fR.eo à P38»1- domt un occupant a crie "au 
«o, selon in qualité. Pigeons Fautai! meurtre". Les détectives ont saute tira, aussi noirs. Hirondelle Bieu-Voya- ; c,,,. u. i U. .

seur a- toutes nuances. Lapins -te choix à ; R njarcue-qiietd et ont demandé 
des prix de réduction. Oeufs d’oie*, mainte- a se faire conduire au lieu de ce
Jjant prêt*, à tfi pour 10 œufs. Oeufs de jin- 
-fea h rouse, même prix.Prêts au eommenee- 
luent d'avril. 25 beaux coqs dTnde de 18-25 
Iba, en vente. 3# beaux Jars, oies Toulouse. 
Aussi Km bd en. Quelques Jars canards Pe- 
Wlj. Oeufs pour incubateurs maintenant 
prtts. *15.1» le 100 Aucune race. Nous 
pouvons assortir un 100 an même prix. Cou­
vée seule, aucune race. *2.50 pour 18 oeufs. 
Nos traités sur l’élevage du lapin et <Ju 
dindon, k 25 sous chacun, par poste. Indts- , 
pensables aux éleveurs. Ecrlvez-nous vos i DOOOtl

crume. Le ofrauffeur les a conduits 
rue DdMontigny est. Ik ont vu un 
homme saignant par une large bles­
sure -à Tabdomen, s’affaisser sur ic 
trottoir. L’auto qui avait conduit 
les détectives, a trasnporté la vic­
time à l'hôpital Général. 

Immédiatement___ _________  _____ après le crime
ns Incluez toujours timbres p->ur ré- les detectives ont commencé les re-
B A*   -- — A- C i «.s»... < a ______punse vite et assurée. Si vous ave», une pu,*- j >

poule qui couve, téiéphonez-mms. Le* œnfs cnerrnes, Llles n ont donne aucunponlr qui couve, téléphonex-nons. Le* œufs 
' iumé«. ”

notre i 
ez le ni
:e et d’oies Toulouse,

I^PlICe»»v.*.-a*xe»«». «n <* «y if | ------------- -- — — a- aa a«

partiront le même journée. No*i» invitons résultat. On leur avait dit que Tac-JÇg ttmatgs««»c b v»Iaat4or> #* »»■*»-*» v» V*a«>c 1a 1 —a * ^ U*I^^W. j’^ît'çfuTCsu^! cachait, mais les agents
peau de dinde* Bronze * ‘ ‘ — ” ' ”
dan,ans le Dominion. Iai Ferme A ni cole Ya- 
niaska. St-Hyacinthc, Qué. A. S. Comeau, 
propriétaire.
"legs "câ’r'ITer pf bbtuoN, «M ooo.ôè.
Revenu 83.358.00. 28 logements en bon or­
dre. Hypothèque 111,000.00. Revenu pouvant 
être augmenté. J.-B. Desrochers. 10.1 St- 
François-Xavier. Main 2701. Soir, Calumet 
«38.V>k«MgSa^«Mgi

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Habit en 1R»7>

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances. Aaanrancaa, Placements 
«S PLACE D’ARMES (pré* Craig» 

MAIN T51S. IMa.. St-Loul. S!»»

DIVERS

Une dame oflre dé faire connaître a iou< i a 
t* Personne touffraut de rhumat<sme, goué , , 

............. .............................. JartèeS s*. Old

n ont pu rien découvrir. A un au 
tre endroit, ils ont trouvé des bi 
joux, de la lingerie et deux revol­
vers chargés. Mais Taggre's.scur est 
encore libre. Les quatre filles qui 
sont gardées comme témoins, Mlles 
Blanche Leclaire, Blanche Delorme, 
Marie Lacombe e* Victoria Turcotte 
ont donné une bonne description de 
Taggres.seur.

A ThôpitaL on dit que Vellaine 
! est mourant et qu’il n’a plus que 
i quelques heures k vivre. Il aurait 
i été tiré en défendant une fille que 
j l’agffresseur venait de frapper à la 
t figure.
j KIBN DE GR.WE
| Hélène CoQlins, 15 ans, 187 ave­
nue Mareîl, Nofre-Dame de Grâce, 
• été frappée par une auto, angle 

Orchard et Sherbrooke. Elle

additionnelle de $150 par jour pour 
ses charretiers. Cette dépense va 
probablement être plus considéra­
ble encore, puisque nombre de 
charretiers vont venir demander de 
Touvrage au département des tra­
vaux publics, à l’occasion des nou­
veaux gages.

Ce sont les charretiers qui ont 
forcé la commission administrati­
ve à leur donner une augmentation 
de $1 et de 50 sous. Ils n’ont pas 
directement menacé de déclarer la 
grève, niais ils ont clairement ma­
nifesté leur intention de se procurer 
de l’emploi ailleurs, si leurs gages 
n’étaient pas élevés raisonnable­
ment.

Comme l’époque des déménage­
ments approche et que les charre­
tiers n’auront aucune difficulté à 
s’engager ai'Beur.s à de fort bonnes 
conditions, la vèlle a jugé bon de 
se rendre à la demande qui lui 
était faite, d'autant plus qu’on ap­
proche de la semaine du grand net­
toyage, et que ce travail aurait fort 
à souffrir de l’insuffisance de char

La récolte du sucre dans 
Joliette

j Joliette, 19. — (D.N.C.) — Jo­
liette, qui est un des comtés qui 
produisent ie plus de sucre d'érable, 
aura, cette anée, une belle récolte.

! Il est probable que oeNe-ci soi* le 
i double qu’eile a été Tan passé, et 
peut-être davantage. Dans plusieurs 
endroits, les cultivateurs n’ont pu 
utiliser toute Teau qui coûtait et ne 
pouvaient suffire à vider tes chau­
dières, tant les tournées se répé­
taient fréquemment.

Plusieurs ont déjà vendu leur ré-,, 
coite à des prix variant entre 30 et i i 
40 sous la livre. Le sirop s’est ven- ! | 
du de $2.00 à $3.50 le gallon. Le ! I,

marché de Joliette parait Te plus 
favorable au débit pour les produc­
teurs de la région. Quelques-uns 
seulement de ces derniers ont ven­
du sur tes marchés de l’extérieur. 
Mais assez nombreux sont tes pro­
ducteurs qui attendent la fin de la 
saison peur rendre leur récolte 
entière.

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Lf* méüccuu et I» oculistes prescrivent 

Bon-Up V: comme étant un remedr *ûr à 
prendre chr» soi pour soigner les maUdirs 
o yeux et pour renforcer la vue. Vendu ace.-, 
la garanti de remboursement d’argent de: 
tous lus droguistes.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparations gcnéralaa d’automobiles.
üBdfSn^^n-.^r» iw.r"*"- ro”',^''nercn^ ** <*-

Rectification deo eylindea Ford ot Chevrolet, *12.00.
TEL. LAS. *14*. 149S NOTRE-DAME EST.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
ARCHITECTE

Tel. Main *47*.

ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

72 EST, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

BANQUE D’EPARGNE
UTiFAllUNL UE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 178 rue Saint-Jacques et suc­
cursales h Montréal.

CADRES ET MIROIRS

HOTELS

VICTORIA HÔTEL

‘■Jv ne pourrai jamais acquitter 
la dette de reconnaissance que je 
garde au Tanlac, pour ce que ce 
médicament a fait pour mon petit 
garçon et moi-même”, disait ré­
cemment iMadame Nellie Peck, do­
miciliée au No 1421 de la rue Char­
lotte, à Kansas City.

"Mon peftit garçon. Curtis, est âgé 
de quatorze ans, et, jusqu’au jour 
où il commença ià prendre du Tan­
lac, ne s’était jamais bien porté une 
seule journée S.on état m’avait 
toujours alarmée, mais, quoi que 
je fisse, il ne semblait pas prendre 
de fonces, et toute sa vie il fut faible 
et chétif* II semblait avoir un es­
tomac très faible: il ne digérait 
pas ce qu’il mangeait, comme les 
autres enfants.

“Il avait très peu d’appétit, et ie

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacqaaa SM Grande Allé*
TaL M. 1*47. Tél. *3K.

i 

p, Québec. H. Fontaine, prop.
I Flan américain. Prix $3.50 à $4.0d 
! * rix special pour les voyageurs de

La Cie Wisintainer & Fils Inc,
; Manufacturier de eagre*, moulures et mi- L'KOCH
■ rotrs, importateur de chromos, gravures, vi- . . „ , I lan américain
! très convexes et ordinaires. Saint-Joaeph et Plaça Jm

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs “ePh<rin Beaumont, gérant. w 
I réargentés. Une spécialité. ! 8nr “ ru* Principale do centre

Gros et détail. -------------------- -------
.. *»-«0 BOUL. 8T-LAÜFENT
Manufacture ; 7 Clark Tél. Main S#M

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girôuaril & Vincent
Ingénieqra civils, Arpentenra, Architectes. 

7S SAINT-GABRIEL, MONTREAL.
-Tél. Main U«8.

COMPTABLES
NOTAIRES

ASSURANCES ET VITRES

retiers. De plus, on est actuelle- i
ment en train de nettoyer les peu qu’il mangeait semblait surir 
ru elles. _ dans son estomac.. San coeur pal-

On sait que, cet hiver, l’enlève- pitait parfois effroyablement, et la

te, hunbâfo ou maux de rein»,____ — il ----  - -- ---------------
ene* et humides, constipation, obéaité, aath' souffre *de hlesKiir*»* 'in enriic c .\ “{*! fnUn lujdrs le* maVàdle» provenant de* léA,. x « corps et à
•Itération» du *ani, un remède végétai et ’ la tete. Le chauffeur a recueilli la
œ ^ ‘ru’Il a conduite chez le Dr
darne Faieon, botte poateie 8M. Montréal. ! Lnmeron. Aucune blessure n’est

grave.HOPITAL de gramophones. — Nous vei» 
don» et ré----------*-------r-------- ■ -
ara
vard

«tfsteon R^rnntiT’vsd* Çm"®? POUR EVITER UNE COLLISION
St-Uorent Tél Fat B7*3.

PERDU’ •Pour éviter une collision; une au- 
___________ to a donné contre un poteau, angle

perdu. Montre en or. American Wat-! av.e ^ro(wi et Sherbrooke, hier après- 
f p*rtir du co*!! Adam <*t William îiiKil. Ijc potiMiu a été renversée et

^yVr^ker.^at^ ^V/cZ'- la ^ endommagé. Per-
pense, tél. Us. 3083. 374 Adam, Mulsonneu-j SOline n a été blessé.
ve.

ment de la neige s’est fait avec len­
teur, précisément à cause du nom­
bre restreint des charretiers à l’em­
ploi de la cité. Les charretiers pré­
féraient, en effet, travailler pour 
d'autres corporations, comme ie 
Pacifique-Canadien, et pour des 
marchands de charbon, de qui ils 
recevaient jusqu’à $9 par jour, 
pour des voitures doubles, et $6 
pour des voitures simples.

La plupart des charretiers ont 
accepté avec satisfaction les offris 
nouvelles de la ville. •

LE SERVICE DES INCENDIES 
Au cours de l’an dernier, lu bri­

gade des incendies a combattu 
1544 feux, répartis dans les quar­
tiers suivants: __

Ahuntsic-Bordeaux ”54 : Detori- 
mier : 41 ; Hocholaga-Rosemont : 
112 ; I^fontaine : 24 ; Laurier : 
97 ; Mercier-Maisonneuve : 190 ; 
Notre-Dame de Grâces : (52 ; Pa­
pineau : 41 ; Saint-André : 40 : 
Ste-Anne : 112 ; St-Denis : 107 ; 
St-Gabriel4St-Paul-Enwird : 105; Sl- 
Genrges-Ouest : 82 ; St-Henri : 70; 
St-Jaeques-Est-Centre : 82 ; St-
Jean-Baptiste-D'uvernay : 65 ; St-

ECOLE DE PRESSAGE MORT AiOGH) KNTEOJE 
Le coroner Prince a rendu

»» *45.00 à WSS.iKi par semaine, comme prea- le cas de J.-S Crowlev 52 ans uul ï. l . S' . " , a,1X ' CT,'< S' LO»! 
d’habits. *75.00 à *125.00 pour deiain| „ À»sa,,a ' . 1U 1 au> maisons de rapport, <8 aux hô-

p
Joseph-ste-CuniéBonde : 116 
Laurent : 73 ; St-Louis : 95 ; 
Marie : 66 ; hors la ville : 2.

Neuf membres de la brigade ont 
trépassé au cours de l’année, et 557 
autres ont été malades, cinq d'en­
tre eux ne font plus partie du ser­
vice actif. On a payé $27,816.90, en 
salaires aux malades.

M. Jean Naud, inspecteur du bu­
reau des préventions contre l'in­
cendie, u soumis son rapport an­
nuel; ses hommes ont fait 103,736

tête lui tournait tellement qu’il 
pouvait à peine marcher, et, comme 
je le regardais, il «ne semblait qu’il 
tomberait certain«enient. Il avait 
de terribles maux de tête, il était 
très nerveux, et ue pouvait jamais 
bien dormir, la nuit. Il ne réussis-! 
sait pas dans ces classes, et souvent,1 
à cause de sa mauvaise santé, il 
était obligé de s’absenter de l’école, 

“J’avais tellement entendu parler 
du Tanlac, que je décidai de l’es-1 
sayer, afin de voir s’il ne pourrait 
rien lui faire. Vous ne pouvez vous 
imaginer combien je fus charmée ^ 
de voir que son était s’améliorait, i 
Je continuai simplement à lui don­
ner de ce remède, et j’ai peine, au­
jourd’hui, à croire que c’est ie mê­
me enfant, tellement ii a changé 
pour le mieux. Sa santé est meil­
leure qu’elle n'a jamais été, et il est 
aujourd’hui alerte et plein de vie 
comme il ne l’a jamais été, et main­
tenant il peut aller jouer, avec les 
autres garçoqs, et s’amuser. Il a un 
appétit superbe, ei je le laisse man- 

^ ger de tout ce qu’ij veut. Il n’est i 
St- p*us *e 'ni0*ns 'I11 imomde nerveux, et 

Ste- r“i J "

.Etablie en 1885

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre rincendle, 

Accidents, Glaces, Automobiles, etc.
1410 Blvd St-Laurent

Bâtisse Isidore Crépeau 
Agent spécial :

Atlas Assurance Company
Limited

Directeur-Gérant :

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Préaident :

La Cie CÈRAMO-Vnmil Inc.
Fabrication de* Verrières et Miroir*
Phones : St-Louis 6401-6402.

Les Membres du Clergé sont cordiale­
ment invités à correspondre avec nous.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC-j

Bélanger et Bélanger
Notaires '

30 RUE SAINT JACQUES
Aro^?,iFIC^.'‘TRlJ8I AVD «A>AN-

£rêt('£ ïdT, hypothèque fc beau*..COUNTANT), chambres 315-315-317. Edifl«em,dftlon,: n-hntMon'.rea^ Trust, 11 Place d’Armes, Montréal. I «e succession. - Té! Main «M. Ris,eB#,r,t

s----------- L Tél. Saint-Louis 2143.
Tél. Main 71*4. Etablie en 189* i a,. _BEAUDOIN LIMITEE0 .AR£?au“BAULT

Etude i 769 est, avenue Moal-Rofi!.«B-EST,
CoBiptahle 

RUE NOTRE-DAME. MONTREAL
Membre du service de collection américain 

Succursale à Québec, 64, Saint-Joseph
Argent à prêter.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A CIE, courtiers en immeubles 

(établi 1885), experts en propriétés. Edifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
créances.

•I L. ISIDORE DUCHARMt
NOTAIRE

(Successeur de Beauchamp et Oueli*fj!i«j 
Edlf^^\a S«»'eKardqM» chambre 96

92 rue notrf-dame est
Domicile: téi. Tél. Main St*:

DOCTEURS
Rat 2874

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l'Hotel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GQRGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth),

THOMAS HrCHARME
N®,*lr«. Comptable et Cammiasair.- 

t h a mb re 209 Lditice de lu Banque d'j£par^iix 
. ISO ST-JAOQUKS. Tél. Main 7741" Lesklcncc : bureau du soir. Téi. Ksi 324'

i ‘ r1 I^pgnorhf'ttfrr Fsf.

J.-M.rPAÜL ETHIER.
Bureen, Bai 75s». Ré*., Cat *791 i

B.A.. L.L.B.,
NOTAIRE, C.L.S

ST-BONTFACE, Shawinigan, Co. St-Mauric.

Dr J. M. E. Prévost «orace huppé
dea hôpitaux de 

PARIS, LONDRES, NEW-TORK 
hpéeiaiiate

Traitement spécial des maladies d’Esto­
mac et de la Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies aiguës ou chroniques 
des Organes Genito-Urinaires, des iteins et 
de la Vessie. '

Traitements électriques.

ASSURANCES

NQRMANDIN & DESROSOS
Courtier* en Aaeurancea 

232 RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 3983. Montréal.

iques.
480 RUE SAINT-DENIS

COIN SHERBROOKE, MONTREAL

NOTAIRE
18» ST-JaCQUEB. mais 2j't.

St-La nia <U«».

PEINTURE Et DESSIN

Tél. Bell Eat 6417. Reara. de bureaux l
de midi à 8 hr* p.m.

AVOCATS

et coupe. Système moderne. Quelques se­
maines d’apprentissage suffisent, pourcen- 
tage payé en apprenant. Cours spécial, soir 
j a 1(1. Pour fnfonnatlons, International 
Prwaing, Design and Cutting School, 111» 
boulevard St-Laurent, Montréal,

COLLEGE DE BARBIER

a été tué par un tramway

\oulex-vous occuper une excellent' pos!- 
«ou, avec le plus haut salaire payé *? Quet- 
«U*s-------*— ------------- - -
gl»

LA DÉFENSE DE LA 
FEMME GAGNON

ELLE PLAIDERA ALIENATION P‘\miu six opuses

pilaux et 221 aux églises et près 
i bytères.
• 5.242 immeubles seulement ont
| été trouvés en mauvais état, mais 
! 4,926 propriétaires se sônt confor- 
: mes à ses avis, 80 ont refusé et ont 
! été poursuivis. Le recorder a sus-

4U»»s semaines d'apprentissage^ suffisent ; 
système moderne. Position assurée, poureen-

apprenant 
"iollegr, 82 St-Lmireai.

S’ndri-sser Malrr i

MENTALE—LES MEDECINS DE 
QUEBEC MOBILISES EN DEUX 
CAMPS — UNE REMARQUE DU 
JUGE PELLETIER.

REGLEMENTS DE COMPTES
^1]pCTES DETTES Immédiatement réglées, 

, Marchand*, particuliers i paiements facile* 
bans Intérêt* ; Informations gratulteo. L*
Si*?0,1' H P1*f* d’Armas. c*in Craig. g*ir
•3A Lanrtor »a**t.

Ilya dix ans

Le service a coûté $1,382.256.73» 
avec un budget de $1.163,3943.67 
seulement.

UNE BALLE LE TUE 
DANS UNE ÉGLISE

LE DR JAMES MARKOK A ETE 
TUE, HIER, ALORS QU’IL FAI­
SAIT LA QUETE DANS UNE 
EGLISE

Québec, 19.—(D.N.C.)—A l'ou­
verture de la cour d’assises, same­
di. le procureur qui défend la 

i femme Gagnon, a annoncé qu’il 
| ajoutait à son plaidoyer,, niant tou- 
| te culpabilité, celui d’excuse pour 
| cause d’aliénation mentale. La 
Couronne et la défense ont alo.'s 
demandé de permettre aux méde­
cins experts qui seront entendus 
de part et d’autre, de faire un exa­
men de l’accusée. Iwes Drs Marois 

: et E. Fortier examineront son état 
physique. L’examen mental sera 

; fait par les Drs Brochu, Marois et 
, | Roy. de Québec, Devlin e4 Derome, *

M. Oaner Héroux écrit, sous le de Montreal, pour la Couronne, et !
Qitre: *1Le Canada et le Journal d’A- par les Drs Tctrcauft et Prévost, de j
urtcu/fure.’’ j Montréal, \ehiUe Paquet et E. For- u . .... .tier, de Québec. Markoe, chirurgien célèbre de cette

! M. F rancoeur a déchiré qu’il avait « élc tué, hier, alors qu’il fai-
dû faire venir des aliénistes de i sait la quête dans l'église episcopate 
Montréal, parce que la Couronne j protestante de Saint-Georges, lâème 
avait mobilise tous ceux de CM- ru,, ph^u Saint-rwcslant. Une hal-

I.e juge Pelletier a demandé si l’on !'e ' a atteint en plein front. L'as- 
était vraiment rendu à ce point de i sassin a été ialt prisonnier par un 
voir ta profession médicale de 
province mobilisée en deux camps,

Piriseault, Archambault & Bruchési
AVOCATS

Imm«ahta de la Banque d’Epargn*. 18» 
me Saint-Jacque*. Main 4S7I-457Ï.

Charies-A Pariseault, C.R. J. Her­
man Archambault. G. Emile Bruchéai. 
ConseU : J. L. Archambault, C.B., ex- 
avocat de la cité de Montréal.

s’endort du moment qu’il est couché.1 
Sa santé, en général, est parfaite, i 
, ‘'Ayant constaté le bien que le !

Tanlac avait fait pour mon fils, je I 
conmu nçai moi-même à prendre de ! 
ce remède, car, depuis cinq ans, je ! 
souffrais de l’estomac, et j’avais des 
étourdissements, ainsi que des maux ; 
de 'tête. Depuis que j’ai pris de ce 
merveilleux médicament, je suis! 
heureuse de dire que je ue souffre 
plus de ces maux.

‘'Le Tanlac a été l’une des plus 
grandes bénédictions de ma vie, et j 
je crois que je le louerai tant que j 
je vivrai,’’

Le Tanlac est maintenant en!
"fente a Montréal dans les pharma-1 
ries du Dr Leduc : dans !es phar­
macies de MM. Quennevilks Gue- '
rm et Belanger, et dans les phar- t«i Main ms-mi.’Cod**: tobir» w«at. Un 
mae.es Jassbys ; à Verdun, chez C. H. CAHAN, C.R.
vi. Menri-t. Fabien, pharmacien ;i Arocat -t Proeoraur
A Lachine, chez M. Henri Le Gava- Edifie* Tran«n»rt»tlen — Roe St-J»eqne* 
lier, pharmacien, et à Longueuil, 
chez M. J.-A. Hunt, sous la direc- !
'.ion personnelle d’un représentant i 
«pénal du Tanlac. * (ann.)

Dr VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40» rue Saint-Denis, Montrgal

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

HO ru« St-Jmcqviei». Tél. M^in 2701—5284. 
Joseph Archambault, C.H., M.P.
Entiic Marcotte, IX-L.

Bureau du aoir, tél. West. 40^9.

CONCERT

T0SCHA SEIDEL

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold II. de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant à l’hôpital Co- 
« nln de Paris. Spécialités : p^au et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
l’électricité. — 795 RACHEL, angle Saint- 

S.lrtt-I.enis 8497.

DENTISTES

L’ATELIER “ PAL"
j "ous I” direction du peintre JEAN PALEO- 
1OLUL — Académie de Dessin et de Pein­
ture Cours spéciaux pour fart Indus- 

^ triel Ecole de Jour et classes spéciales 
| eour le soir. Adressez-vous pour vous ins­
crire ^t pour toute information

464 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST,
entre les ruea M-tcalfc et Peel,

___ •» premier elege.

PORTRAITISTE 
L. J. A. PELOQIJÏN

Périrait» an p*«toI et à PhaUe s ane
eS«, SAINT-DKNIS.^—"kaINT-LOUIS 3288.
__ ____ Montréal.

PROFESSEURS

Dr Noël Décarie,
Crédité dn Forsth, Boston.

^‘isfacUpn absolue avec la 
NOVOCAINE qui permet d extraire les dents ! 
sans douleur. — 324 Bleary, pré» Théâtre' 
Imperial.

OUTHODONTIE (redressement de, dents 
de, emonts). une spécialité.

DrNap. Desjardins
OBNTISTB

Extraction des dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers 1 
Dentisterie de première qualité à prix très 

modérés.
iv«e NOTRE-DAME OUEST, ST-HENRI. 

Angle Bourget, Montréal. Tél. Westmount
Wd2.

4-
.‘..thématique», Science». I.mr«s e» Lan- 
... eu français et en anglais.
‘ 'tP*r?t,on «nx examen» ! brevet» 
AÏÏI DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

8KBVICR CIVIL, ete.

RENE SAVOIE. LC. et l.E.
bachelier è»-arU «t eA-flci«ncta appliquée* 

1 rofeaseur au collège Sainte Maris et 
AU collèire Loyola

>t.n*eigneinent individuel à paituteat fa- 
elle le jour et le soir.

Uouca pour dame» et meetieur*.
sur demande. 

SAINT DENIS. Tél. Eat *1*2. 
En face de l’cgliae Ssint-Jaequea

D’une allure dégagée, en maitre- 
comiaLsseur, le jeune violoniste rus-

LE MEURTRIER SE |

SERAIT ECHAPPE D'UN AM-1 ^StSllillii» Jf’KpS!?’ dl"'am'h''
l^K. ! Seidel ne possède point l’art con-

-------- ; sommé d'un Thibaud d'un Kuhé-
. jl'k ou d’un Kriesler; U appartient 

New-York, 19—Le docteur James, plutôt a une école qui fait grand
état de la virtuosité, même aux tiè­

de l’art musical. Gomme tous

DrMoras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

i Heures de bureau : 9 h. de l’avant- 
midi à 9 h. du soir.

Un déraillement au Mixedssipi ; 
Quatre morts et cinq blessés entre 

U* NouvwHe-Orélttfls et Chicago.

pens ■........................ ......
les jeunes de cette catégorie d’ar 
listes, il a de l’entrain, de la vivi. 
cité, un mouvement sûr et 
coup d’éc'at.

Voilà qui explique avec quelle 
fougue, il a enlevé le Concerto de

Hoiand Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denia. Tél. Est 893.
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT
189 Klla ST-JACQUBS. CH. 48.

Etnd? lépal# : Elliott «t David.
Main 920S

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : Brassard, Enrest. Lalande et Coffin.
Edifier dn Crédit Foncier. Montréal.

Ttésldenc», téléphona Est 2281.
—......................... — ■ —....................-.......................... - —

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal I 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal. !

Lamothe, Badhois, Nantel y 308 Sherbrooke, angle St-Denis
P *___________________ Tél. j;»t 67*7.
î. Cat 11*4.' '

Dr A. MASSIC0TTE

Edmond La Rocha, B, S.
t 1 »iiv tiâ 1.1:. JO.-H LT Uî 50IB

J runçais, ungluis, dictiun, eleuieut» la- 
i.iis et grec», luiithrinutiqu»». et autre» 
aciruccs.
Preparation au c«ur» claaaiqu* et an» 

brevet».
Cour» au» deua •axe».

19» RUE STr: CATHERINE EST 
Tél. : Bureau, E»t 7496. Kr» . K»t 359.

607 avenue Atwater.
Angle St-Jarque».

Mademoiselle
CHIRURGIEN-DENTISTE

"LE SA LA BERK Y”

v. I AVOCATS .
hclu Lamothe, LL.I)., C.B., F.milien —K.tbcau‘! Gnclbois, LI..L., J.-Maréehal Nantel,** ,,M-

B.C.L, .I.-P. Charbonnean.

Deux jeunes gens de Goaticook,
trouvent un linceul glsc duns le ! pour se donner en spectacle 
lac Maswiwippi, cette cause. M a réitéré sa sugges 

lion aux autorités de nommer une 
commission permanente d'aliénis­
tes qualifiés pour juger ces cas 
graves.

t ne (bassin a etc i«u prisonnier par un Mendelssohn, dont les parties de i 
le la groupe de paroissiens qui lui ont i l’ouverture et de lu finale présen- / 
nips, | donné la cbhwe. Au poste de pol - tent un terrain tout trouvé » i’exé- ' 
dans ce. 1 a dit avoir nom Thomas M.|cution brirante. Le morceau lui a 2

ANTOINE LAMOTHE

4m lettre d’Ottawa de M. Georges 
*>«itetier: ‘IM. lArfortune parle.— 

biM M murine aujounl’hui,—
tes eau-sets de retard.—Ils sauvent de faire l'examen de l’accusée.

Sears quinie piastre». — La faute ------------- •-------------
ea deux. -Deux poids et deux me- c _ ». l_l i. li

unes. — Pourquoi? Le tarif pos- •5a DlOrt Semble probable
et M. Henderson, — Un biiquet , , , "rr—7.. . .

(Tenu de rose. — Saveur ‘\sui ftene*1 ï-ake, 19* ~(Ï),N.(44^—John
Hs." — Les tètes superbes. - L’es­
pace qu’on a déjà. — Ghicnx et 
moutons. — M. Lafortune et l’en­
grais. — Des beaux oies.—M. Fisher 
eonnatt ça.”

• « *

Shelley, et ensuite Thomas W. Simp- 
kin. Il a avoué qu'il s’était échap­
pé de fasile de l’Etat, à Williams­
burg, Virginie orientale. I.» victi­
me était âgée de 56 «ns. Le Dr Mar- 

La cour « ajourné 1e procès à lun- ; koe ctail le médecin de Pierpont 
di, afin de permettre aux médecins Morgan. Le temple était rempli de

riches paroissiens de cc quartier 
frtshionnable de |« métropole, Le 
docteur était rendu au douzième 
banc, en arrière, quand ShcHcy l'a

avocat, bureaux : chambre JO 1, 90
^îx.'v.w.u ^Hdamlissemonts répétés. 10 'pl!K>c st-Louis. Tél. Est 1574. auxquels il a répondu par une Gtt- 
votte de Gossec.

Du même genre, il a joué Zapa- 
téado de Sarasate, pièce amusante 
aux ritourne les acrobatiques, qu’un 
groupe d'auditeurs a particulière-

s
____  par

thousiâstes applaudissements, et 
aussi la sempiternelle Polonaise de

pro-

l'ilia* «i xymut'ui n «i put m uiirt r-
ment goûtées, puisqu’il s’est permis 
d’interrompre l’artiste par d’en-

Stewk, ce Russe qui fut blessé mor- Un groupe de fidèles ont poursiiî-
I *% 111* a» e» I w tie* a * as A !.. .. ! r *4 r v i !tellement par un Autrichien, à 
Black-Lake, dernièrement et dont 
nous avons relaté les faits, est 
mourant, à Thûpital de Thcfford 
Mines. Les médecins de l’hôpital 
l'on» opéré, hier, et ont constaté 
qu'il avait tes intestins perforés.

tiré au front. La cérémonie s'est | Wleniawskv.'qui terminait le 
continuée quand meme. | gramme.

La Sonate en mi majeur. d’Han- 
i -o—*- écriture beaucoup plus

T -, J „ , : qu 11 a,nu iv» illirailll» urriorPS,
L<X. etudiants de Pans conspuent mais n’ont pas pu localiser la hal­

le doyen do la focuHc de médecine, le.
. # . Le blessé a eu une très grave

liemorragle depuis l'opération qu’il 
La lettre dn nn,q»«- \4 ! * 8Vbio.c<« * ,a dernière heure, onFortin L’étSd? Æ certain biï 1 S*1*1*" """t™™* une péritoni-

fl!1!» pr'JV" J^ mc'mbr™1 L« médecins entretiennent très
sic la tegisbrture a Quebec. I peu l'espérance de sauver sa vie.

vi le meurtrier qui a fait feu à deux 
reprises sans atteindre personne. 
J. Morgan Jones a cependant été 
écorché par une balte à la joue 
droite. 4u poste, Shelley a narré 
sa vie. Il y a sept ans, il est venu mi 
Canada, et 11 s'esl enrôlé dans l’ar­
mée canadienne. Le malin même du 
crime. H s’étnif enfui de l’asile de 
Williamsburg.

Calgary, HI — On dit que Simn* 
kin s’esl enrôlé en 1916, dans le 
138èrnc bataillon. H était, avant sa

del, d’une
sobre, pièce classique par excel­
lence, a paru plaire au petit nom­
bre seulement. Avec les nuances 
voulues, Seidel en a fait ressortir 
toute la pure beauté, surtout dans 
c cantabde. Le Nocturne de Cho­

pin a fait contraste aux côtés «le la 
musique légère, animée du Menuet 
de Paderewski.

Toscha Seidel a le mérite d'avoir 
fait salle comble; son talent parti- 
cit'ler. fait d’une maîtrise rentar-

Jean C. Martineau LLL
AVOCAT

60-est. rue Notre-Dame, Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir"
Vlrtnr Pngrr. Arm. Cloutier. Jos -O. Ontlltuy

PIGER, CLOUTIER & 0ST16UY,
AVOCAT

Immeuble Power, 83 ouest rue Craig. 
_ Tél. Main 55»«.

St-Germain, Guérin & Raymond

Chirurgien Dentiste
700 SAINT-HUBERT

3 porte» au noril de Shorhr.mki' 
(Autrefois chr* feu le Dr Bourbonnais)

595 Adam, angle LaSalle.
I.nsnlte 2429.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la indice canadien­
ne de Québec. '

■ Collège Commercial Elie
vi.V.’wùi coin St-Dïius Cour» mdi-

Uo. 9115 ,iniOUiT. 'm soir-.Toute» imitirre* c«o-p. A3. | mcriinIra. sténogrophir par rorirsponctaner.
Telégrnplur et adinlnistratlon tirs gares. 
iTfnarnt-oi) aux cxnmrn». Téi. IC 2339.

LeblonddeBrumath
259 EST, RUE ONTARIO,

bnchclier de TlUntrersité d* Frêne* et du 
j f nlTcruitê Laral, officier dMcedémie, tu 
(cur de pluaicure ouvr»*#».

plus anc-i n cours du nr^pnraticMi aux 
amens établi à Montréal.
Qui vrut clrvunlr rapidrinent médrein ? 

avocat V dentiste ? pharmacien V

________PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
KUinCK MONTREAJL TRUST

Nous faisons les recouvrements dons tou- 
I tus 1rs partira du monde sur busts de eotn-I missions.

Appelés Main 2MHJ, et notre représentant 
S passera A vos bureaux Immédiatement.

CASAULT ET DENIS
Le Dr G. H, Kent

AVOCATS

DKNTI8TK
• !•!»»* I» rllniqn» d*»uir» d» 

l’hèpiUI St-Lae.
♦t r*rrrr« an aatlamu «a

No 157 RUE ST-DENIS
TEL. EST 311

394
perceptions db tous uknrks
u<-» rrnits mêiuuètlfuirnt * no» ctirntfi.
t* Catherin. E»t. Montr.«l. Tél. R. 77*4

SERRURIERS

E. TELLIER»

Tél Main «1*4 II RUR ST-JXCQCES. I ESTAMPES en CAOUTCHOUC
I’. St-Qrrm«in, I.L.t», C..R., L. Uuérln, LL.t«, i 

B. Paurt-naymomt. 1.1.1»

Srmirlrr-artuurlrr. 2H8 Dorrhratrr Eat. an­
gle N>. n»-I>rnl». MontrrBi, Hépnratimia d. 

I gramophotu ». artrurr*. clef», nrmr» à f*u, 
ilmnKc de scie, affila*, de toute» aorte», ré. 
|>aration» d. r.»»ort». gramophone*. Prompt 
travail. Satisfaction gnrnntl».

vie militaire, tynogranhc au Morn- j qunblc de la technique de l'archet, 
In ft Alhrrtam. Il était interné de-1 lui vaut toute une réclame, 
puis 1917. C.-F. PARROT

Anatole Vani.r Ooy Vani.r,

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tri. Main >637. 97 r»» Salnt-Jarqa*».

Estampas en Caoutchouc
KN TOUS OKNHLS

i. Oèrome & GU
3* NOTRE DAM K EST. Tel. M. 479

DOMINION WELDING M'FG.
soudurf, rorrrRE. brasure

H.parafions dr tout.» niée»» t Fer. Acier, 
Fonte, Cuivre, Brouxr, Aluminium

RADIATEURS D’AUTOS
j Décarhoniaatinn d. moteur* d'autoraabUfW

5è4 ST-TIMOTHKr
Tél. E»t 4(79.

4272
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Les promesses
Par hasard j'entrai dans Véglise qui se 

trouvait sur mon chemin et je la trouvai 
tout illuminée et rayonnante : des petits 
Pnfants allaient en grande solennité re­
nouveler les promesses de leur baptême.
' Tous les bancs étaient remplis d’un cô­
té par les petits garçons, de Vautre, parla 
multitude toute blanche des petites filles 
voilées. Doucement, un prêtre leur par- 

'v lait des choses saintes. J’écoutai, et je res­
tai là debout, en arrière, déjà émue avant 
de voir et d’entendre, par tout ce que 
cette cérémonie rappelait pour moi de 
so u vent r s touch ants.

Quand le prêtre eut dit : "Renoncez- 
vous à Satan ?” les voix, claires et hautes 
prononcèrent fermement : “Oui, j’y re­
nonce.” Quand tous les renoncements fu­
rent accomplis, six des petits garçons di­
rent l’acte de consécration au Sacré- 
Coeur de Jésus, puis'six des petites filles 
supplièrent Marie de les garder à elle. 
Ensuite, lentement, rang par rang, tous 
les enfants vinrent s’agenouiller à la ba­
lustrade où le matin ils avaient reçu leur 
Dieu pour la première fois : ah! ce beau 
mouvement de tant de petites filles et de 
voiles, cette attitude recueillie de garçon­
nets à l’ordinaire turbulents, le geste en­
veloppant du prêtre qui se penche sur 
chacun d’eux pour leur passer au cou le 
scapulaire protecteur. Il semble que Jé-

’1 •'>

n >

sus soit là, à répéter sa douce phrase : 
“Laissez, laissez venir à moi vos petits 
enfants.”

Cette scène là, on ne peut pas la revoir 
sans en retrouver toute la vertu, toute l’é­
motion. On en reconnait la puissance, on 
en saisit la vérité éternelle. Pas un seul 
de ces petits, devenu grand, peut-être en 
voie d’oublier ces promesses de son âge 
tendre, ne résistera à ce spectacle, s’il a la 
grâce de le revoir.

Pères et mères pleurent en y assistant, 
et non par sensiblerie; à ce moment-là, 
c’est l’âme de leurs enfants qu’ils voient 
dans les yeux rendus plus lumineux, par 
l’esprit divin. Tout à coup, cette âme leur 
apparaît mieux, les pénètre de respect, et 
de crainte et d’angoisse, parce qu’ils son­
gent que ces petits si beaux, si purs au­
jourd’hui peuvent demain, brûler leurs 
ailes, si eux, leurs guides, ne veillent pas 
avec assez de sollicitude et d’attention.

Moi, je n’étais ni leur maman, ni leur 
parente à tous ces petits enfants. J'étais 
l’étrangère qui passait; mais j’ai senti que 
j’étais leur soeur, qu’ils étaient ma famil­
le, et qu’il importait à ma fierté qu’ils 
soient des cfifants droits et forts; levtr ave­
nir, c’est l’avenir de la petite patrie. J’ai 
prié avec eux, pour eux. Que cette consé­
cration qu'ils ont prononcée, soit toute- 
puissante, qu’elle préserve toutes les heu­
res de leur vie !

Michelle LE NORMAND.

COURRIER DES 
TROIS-RIVIERES

Les Trois-Rivières, 19. — (D3î.C) 
— Le troisième congrès général des 
notaires de ie province de Québec 
aura lieu au\ Trois-Rivières, les JO, 
11 et 12 juillet prochain. Le pro­
gramme a suivre durant ces trois 
jours vient d’être adopté et les or­
ganisateurs s’occupent des prépara­
tifs en vue de faire de ce congrès, 
qui coïncidera avec le cinquantième 
anniversaire de la Chambre ties no­
taires, un événement de première 
importance.

* * *

Le conseil municipal vient de pro­
céder à la formation d’un comité 
chargé d’étudier quels sont les 
meilleurs moyens pour fournir a la 
ville de l’eau potable. Ont été choi­
sis comme membres de ce comité M. 
l’échevin Lacoursiére, M. Zéphirin 
Lambert, ingénieur de la cité, M. La- 
frenière, du conseil provincial d’hy­
giène, et M. Arthur Surveyor, ingé­
nieur de Montréal.

11 est plus que temps d’aviser aux 
moyens à prendre pour fournir de 
l’eau potable puisque le médecin du 
bureau de santé de la ville croit de
son devoir d’avertir la population 
de ne pas boire l’eau du rr1-5—* 
avant de l’avoir fait bouillir.

Un jeune homme du nom de Bé- 
dard vient d’être condamne à trois 
ans d’écolè de réforme, au sujet 
d’up vol de $45 commis il y a quel­
ques jours chez A. E. Parent, mar­
chand. Son complice est recherché. 

* * *
L'état financier de la ville pour 

l’année finissant le 31 décembre 
1919 vieill d’être livré au public. 11 
accuse un déficit de $48,771.95; les 

i revenus ayant été de $469.985.56 et 
‘les dépenses de $518,757.51.

*

Feu le docteur Therrien qui avait 
en mourant la somme de 

$9,000 pour l’établissement d’une 
garderie à l’hôpital Saint-Joseph, à 
condition qu’il se trouve quelqu’un 
pour en faire autant que lui, vint 
d avoir pour émule Mgr F.-X. Clou­
tier, évêque des Trois-Rivières. La 
construction de la garderie est donc 
chose assurée pour un avenir ran- 
proché. ^

Conseils pratiques
Contre l'entérite. — Remède 

éprouvé: boire à petites cuillerées 
de l’eau de graine de lin. Après 
guérison, prendre tous les jours du 
lait caillé pour empêcher les rechu­
tes.

Manière de taire d’excellente 
moutarde. — On délaye simple­
ment de la graine de moutarde noi­
re avec de l’eau chaude—ou mieux 
encore avec du vin blanc—et_ on 
ajoute un peu de sél. Il faut laisser 
reposer pendant plusieurs jdurs. La 
moutarde est ensuite renfermée 
dans des pats ; elle est très saine 
et très apéritive. Le vinaigre doit 
en être absolument proscrit.

Liniment pour soulager les dou­
leurs rhumatismales.—O liniment 
qui sert à frictionner les parties 
malades, est fort efficace, il se 
compose de:

10 grammes d’acide salicyhque, 
autant de lanoline et pareil poids 
également d’essence de térében­
thine. v

wÇa bonne
ouisine| auii

B

CONSOMME ROYAL
Prendre une poule, la vider et la 

bien 'laver ; la faire bouillir pen­
dant deux heures dans deux pintes 
et demie d’eau salée, une petite ca­
rotte, un oignon, six grains de poi­
vre, deux branches de céleri, une 
demi-feuille de laurier, une bran­
che de thym. Ecunicr. Retirer la
Êoule, enlever les chairs, couper 

* filets en petits dés ; passer le 
bouillon à travers la passoire fini, 
le remettre dans la casserole avec 
ks filets coupés et -deux tasses de 
petits pois français cuits à part. 
Assaisonner et servir.

POTAGE AU CHOU-FLEUR
Prendre uu chou-fleur, une tête 

de laitue, une pinte de bouillon, 
deux cuillerées à table de sagou ou 
de tapioca, deux cuillerées à table 
do beurre, poivre, sel, une cuille­
rée à table de persil haché, une ou 
deux tasses de lait.

Défaire le chou-fleur en bran­
ches, les laver, les couper en petits

bouts. Faire chauffer îe bouillon, 
y jeter Je chou-fleur et te faire cui­
re jusqu’à ce qu’il soit tendre ; 
ajouter le lait, te beurre, la laitue 
finement hachée, te tapioca et cui­
re de nouveau quinze minutes. As­
saisonner; au moment de servir 
ajouter le .persil.

POUDING
■Prendre six cuiBerées à table de 

beurre, une demi-tasse de sucre, 
deux tasses et demie de farine, 
trois cuiitebées à thé et une demie, 
de poudre à pâte, Je quart d’une 
cuillerée à thé de se], un oeuf, une 
tasse de 'lait.

Passer et mélanger la farine, le 
sucre, la poudre à pâte et le sel, 
ajouter le beurre et l’incorporer à 
l’aide des doigts ou de deux cou­
teaux, battre l’oeuf, l’ajouter ainsi 
que te 'Laiit, bien mélanger, mettre 
cette préparation dans un moule 
beurré, 1e couvrir et te faire cuire 
à la vapeur pendant deux heures. 
Servir avec une sauce aux pom­
mes.

SAUCE AUX POMMES
Faire tremper la veille une livre 

de pommes séchées; les cuire dans 
un peu d’eau jusqu’à ce qu’eîies 
soient tendres ; 'les passer au ta­
mis, sucrer ceMe puree et l’anflma- 
tiser avec un peu de jus de citron.

LIVRES A LIRE
et qui conviennent à tous les âges. 
De Michelle Le Normand, “Autour 
de la Maison”, '56 sous franco; “Cou­
leur du temps”, 75 sous franco, en 
vente au “Devoir”, à l’"Action fran­
çaise” et dans toutes tes bonnes li­
brairies. Pour “Couleur du temps”, 
la vente au commerce est faite par 
^’Action française”.

• y i j U'"! *. * '*.* M, Anselme Dubé, de cette ville,Un salon de 1 électricité <te signer un contrat avec la
St-Maurice Paper Co.”, pour la 

construction de quinze cottages en
brunies an /‘•an î„

A la Société des
gens de lettres

Paris, 19. — Le comité a procé­
dé H y a quelques jours à la nomi­
nation de sort bureau pour l’exer­
cice 1925-1921. Ont été élus: pré- 
sidept, M. Edmond Haraucourt ; 
vice-présidents : MM. Jules Perrin 
et Hugues Lap a ire ; rapporteurs : 
MM. Firmin Hozet et Louis Made­
lin ; secrétaires : MM. José Ger­
main, Ernest Lémonon et Henry 
de Forge ; trésorier . M. Albénc 
Oahuet ; délégué général: M. Geor­
ges Robert.

La pension a été portée depuis 
le 1er avril, à 1,100 francs.

En attendant que se fasse, d’une 
façon pratique, Porganisation d’u­
ne exposition industrielle à Mont­
réal, dont te besoin se fait de plus 
en plus sentir chaque année, plu­
sieurs industriels et capitalistes en 
vue ont décidé de tenir, cct été, 
une exposition du foyer et de l’é­
lectricité.

Le local choisi pour tenir cette 
exposition est te vaste Motordrome 
de la Montée du Zouave, avec en­
trée rue Sherbrooke, où s’est tenue 
la dernière exposition de l’auto­
mobile au commencement de l’an­
née.

La question du bien-être au 
foyer a reçu de la part des indus­
triels durant ces dernières années, 
une attention toute spéciale. Mille 
inventions nouvelles et pratiques 
toutes destinées à assurer plus de 
confort et à réaliser des économies 
sensibles, sont venues faire te 
bonheur des ménagères.

Ce sont ces inventions multiples 
que l’on ne peut trouver qu’après 
de longues et patientes excursions 
dans les magasins à rayons ou spé­
ciaux qui tes contrôlent, que tes 
directeurs de l’exposition du foyer 
et de Félectricité vont grouper sous 
un seul toit dans un édifice spécia­
lement aménagé pour ce genre d’ex­
position.

Le bien-être du foyer comporte 
ces mille et une choses que re­
cherche tout 1e monde. La ville et 
la campagne seront intéressées à 
cette exposition. —

Inutile d’ajouter que la section 
de l’électricité sera d’un intérêt 
puissant pour tous. De jour en jour, 
l’électricité élargit sa sphère d’uti­
lité et trouve son application éco­
nomique dans la plupart des foyers 
grâce à son économie. Ta facilité de 
son emploi et tes résultats merveil­
leux qu’elle donne.

L’exposition sera sous la direc­
tion de M. Victor Lévesque, gérant 
de l’exposition de l’automobile, qui 
nous a déjà donné la preuve de son 
activité pratique dans le genre 
d’entreprises. M. Lévesque sera en­
touré d’un personne1! expérimenté 
et fera une grande campagne de pu­
blicité dans tes journaux; il tien­
dra te public au courant des avan­
tages de cette exposition qu’il veut 
rendre intéressante et pratique 
pour tous et ainsi préparer les voies 
a l’organisation définitive d’une ex­
position industrielle qui fera hon­
neur à Montréal.

(Communiqué)

RAID AERIEN 
GOODWIN
CE SOIR
9.30 A 10.30

SPECTACLE MERVEILLEUX

briques au Cap de la Madeleine. 
L est pour remédier à la pénurie du 
logement pour ses ouvriers que la 
compagnie prend^cette initiative.

Le cinéma corrupteur
.Sous ce titre, VOeuvre des Tracts 

vient de publier une nouvelle bro­
chure. Elle est due à l’avocat Le­
febvre de Montréal, directeur de la 
Ligue des Retraitants. L’auteur ex­
pose d abord ce que devrait être ie 
cinema, ce qu'il est malheureuse- 
ment de nos jours, en particulier 
a Quebec et a Montréal ou deux en­
quêtes récentes ont révélé un état 
le choses stupéfiant, comment il 

est necessaire de réagir contre ces 
véritables ecoles de vice, corrup­
trices de notre jeunesse, et quels 
moyens seront les plus efficaces. 
Des témoignages d’hommes distin­
gues de Quebec et de Montréal, puis 
l aveu d’un pauvre condamné à 
mort viennent compléter cette bro­
chure.

Il faut fa classer parmi les plus 
intéressantes et les plus opportu- 
nes qu’a publiées VOeuvre des 
2,rac ..Que de pères de familles, 
sis la lisaient,empêcheraient leurs 
enfants de fréquenter les cinémas; 
combien aussi voudraient faire 
quelque chose pour arrêter leurs 
ravages. Aussi faut-il la répandre 
dans tous les milieux, riches et 
pauvres.

Elle se ne se vend que 5 sous 
l’exemplaire, fi sous franco; $4.00 
le cent, $35.00 1e mille, port en plus. 
A l’Oeuvre des Tracts, 1300, rue 
Bordeaux. Montréal. Tel. Saint- 
Louis 1053.—(Communiqué).

Fête au séminaire de 
Juliette

Juliette, 19. ^“(D.N.C.) — Le 
personnel et les élèves du sémi­
naire de Joliette ont fêté la semai­
ne dernière plusieurs anciens élè­
ves élevés, au cours des douze der­
niers mois, à la prématuré et au 
canonicat. Parmi ceux qui furent 
l’objet de cette fêle on remarquait: 
Mgr A. Richard, curé de Verdun; 
MM. les chanoines C. A. Dugas, 
doyen du diocèse de Vallevfiem et 
curé de Saint-Polycarne; O. Lafer- 
rière, curé de Suint-Lin; O. Houle, 
curé de Saint-Jacquets l’Achigan; 
N. Préville, curé de Saint-Jean- 
Chrysostôme; L Clairnux, curé de 
l’Epiphanie; Saint-Aubin, curé du 
Séminaire de VaJleyficid; K. La­
chapelle, chancelier du diocèse de 
Joliette.

Une jolie soirée récréative avait 
été organisée en cette circonstan­
ce. Les élèves firent les frais de la 
musique, du chant et des déclama­
tions. I>e R. Père J. Latour, supé­
rieur du séminaire de Joliette a lu 
aux visiteurs une adresse de bien­
venue et de félicitations.

Le lendemain de la soirée, Mgr 
A. Richard a dit la messe de com­
munauté à laquelle assistaient dans 
le choeur les sept chanoines.

Il y eut banquet, le midi, sous 
la présidence de Mgr G. Forbes, 
évêque de Joliette, auquel ont pris 
part tout 1e chapitre de la cathé­
drale, Mgr M. Dugas, Mgr A. Dugas, 
M. le chanoine Duprat, le révérend 
P. J. A. Charlebois, supérieur pro­
vincial des CS.V., et tous les éiè- 
ves de la ville

Séance dramatique
et musicale

CE SOIR AU COLLEGE SAINTE- 
MARIE. ___

C’est ce soir qu’un groupe 
d’anciens élèves interpréteront, 
dans la salle académique du collè­
ge Sainte-Marie, l’amusante comé­
die de Bisson et Slyyane: Disparu! 
Les rôles seront confiés à MM. Jean 
et Bernard Melançon, Hector Char- 
land, Fernand Dufresne, Henri Da­
vid, Paul Prendergast et Z. Monté. 
Le programme musical sera le sui­
vant: Pirates, ouverture, de Bellini, 
duo de piano par MM. R. Chayer et 
L. Thibaudcau; Les pécheurs de 
perles, Bizet, duo de chant par MM. 
H. Prieur et E. Sarrazin; trio du 
duel de Faust (Gounod), par MM. 
H. Prieur, A. Trudtf et A. Lamou- 
reux.

Le coût de la vie
monte encore

Ottawa, 19 -- (S.P.C.) — Le coût 
de la vie a augmenté encore au 
cours du mois dernier, d’après tes 
statistiques ou ministère du Tra­
vail. 11 n’y a eu de diminution que 
la diminution habituelle au prin­
temps des prix du beurre, des oeuf* 
et du lait. Le sucre a monté de deux 
cents Ja livre et les pommes de ter­
re de trente cents du sac. Le budget 
d’une famille moyenne dans soixan­
te villes du pays est de $15.98 pour 
mars, compare à $15.77 pour fé­
vrier. à $13.07 en mars 1919 et à 
$7.98 en mars 1914. On note une 
hausse considérable des matériaux 
de construction e^ des métaux.

Mgr Gauthier à Boston
Mgr Georges Gauthier, recteur de 

l’Université de Montréal, est parti 
samedi soir pour Boston, Mass. Il y 
assistera comme hôte d’honneur au 
grand congrès des Franco-Améri­
cains qui «’ouvrira lundi, le 19 
avril. Il prononcera tout spéciale­
ment un discours sur l’Université 
de Montréal. Ce congrès national 
représente 86,000 sociétaires de 
syndicats de bienfaisance.

La répétition de jeudi dernier 
pour les enfants a obtenu le plus 
beau succès. Les billets pour la 
«éance de ce soir (qui sera répé­
tée mercredi) sont en vente au par­
loir du collège, Main 1059.

(Communiqué)

Travaux prospères
Sherbrooke, 19. — (D.N.C.) — Le 

compagnie des tramways vieil! de 
commencer ses travaux d’extension 
dans le quartier ouest, et si nous 
pouvons nous fier à Failure avec 
laquelle vont actuellement les tra­
vaux, la voie en construction sera 
bientôt parachevée.

Plusieurs équipes d’hommes sont 
à l’oeuvre et les travaux de creusa­
ge sur la rue Alexandre sont pres­
que déjà complétés de la rue Aber­
deen au viaduc .de la rue Galt, et 
sont même commencés sur cette 
dernière.

AVIS AUX ELEVES

Tous les cours étant fermés de­
puis le 31 mars, les-, élèves qui ont 
laissé dans les s ailles certains arti­
cles, sont priés de se présenter im- 
médiateanent au bureau général du 
Conseil, chamlbrc numéro quatre 
(4), Monument National, pour les 
reclaimer.

FER NUXATE
sert à rendre 
la force et la 
vigueur aux 
hommes, la 

santé et la 
beauté 

aux 
fem­
mes

SX

Habits neufs au 
lieu de vieux
La Toilet Laundries 
nettoie, presse et teint 
vos vêtements, voi^s 
permettant de vous 
bien vêtir à peu de 
frais.

Toilet Laundries
Limited

Tél. Up. 7640
"Nom toicaono à outre /«nrcnonco"

Commission des Ecoles 
Catholiques de. . . . . . .

(Diotrtct O u MO

SOUMISSIONS DEMANDEES 
POUR CHARBON

.«Kl

Dr» soumission» rnchrtrr» M adrr»»frs au 
ntirriiu de celte Commission. 2118 avenue 
Colbrooke, seront rrrues Jusqu’au 22 avril, 
ft li heures de l'après-midi, inclusivement, 
pour la fourniture et ta livraison d’envi­
ron 3,-UK) tonnes de charbon, à savoir t

2.S22...............................................BGG
10*.............. ... .. .. .. STOV K
15....................... CHESTNUT

«5.. ..................................... MOU
aux differentes écoles du District Ouest.

La Commission se réserve le droit de re­
fuser la plus liasse et chacune des soumis­
sions.

Par ordre,
J. DAVID PU .ON, 
Directeur-secrétaire.

Rc Succession vacante d’ANGUS 
RUSSELL

Æ&k V
MASfER.STRENGtH’T 
NP BLOOD. BUILDERHÜ

A

.Feuilleton du “DEVOIR”-

“ LES HIBOUX DES 
ROCHES-ROUGES ”

------------ —Par DELLY-------------------

20
(Suite)

—Allons, n’allez pas me faire de 
reproches, Maricllel dit en souriant 
le docteur. Pour ma purl, je n’en ai 

. encore jamais cueilli.. • A^out à 
l'heure, Mademoiselle Hermine... 
car je crois que vous déjeune* à la 
maison?... Je serai peut-être un 
peu en retard, ayant encore à taire 
une visite assez lointaine. '(’usl 
voudrez bien prévenir mu mère ! 
qu'on ne m’attende pas?

Il salua Hermine, serra la petite | 
main maigre de Mariclle, et s’éloi­
gna après avoir jeté un cordial au 
revoir à Anatolie, toujours assis 
devant sa porto.

Hermine s’occupa alors de ses 
hchats de dentelle, et parvint à me­
ner à bonne fin sa petite combinai­

son sans froisser l’ombrageuse fier­
té de Marielle. Cela fait, elle s’éloi­
gna un peu rapidement, car elle 
aussi, comme hélicien, risquait 
d’arriver en retard.

Il aurait fait cependant si bon 
flâner dans les sentiers de la forêt, 
tout bordés de grandes fleurs roses, 
doucement éclairés par le soleil 
dont la chaleur était atténuée par 
l’air vif venu des sommets! Hermi­
ne respirait avec délices... C’était 
petu-être à cette atmosphère ex­
quise qu'elle devait attribuer l’inti­
me allégresse de tout son être, le 
bonheur imprécis qu’elle sentait vi­
brer en elle.

Comme elle atteignait la maison 
Daulnoy. elle vit arriver devant elle 
te docteur qui marchait à grandes 
enjambées.

-—Vous voyez, je me suis hâté! 
dit-il gaiement. Nous serons en re­
tard tous deux et recevrons de 
front les sanglants reproches d'A- 
zélic, qui trouvera bien encore à 
nous exhiber pour la circonstance 
quelque chose de brûlé.

Ils entrèrent en riant dans 1c 
vestibule et se trouvèrent nez à nez 
avec Mme Dalney mère.

—Ah! bonjour, grand’mèro! dit 
Félicien.

Hermine, sur les lèvres de qui le 
rire s’était figé instantanément, 
s'inclina pour In saluer. Mme Dal­
ney, plus raide que jamais, mur­
mura un bref: “Bonjour. Mademoi­
selle...”

—Déjeunez-vous avec nous, 
grand’mèrc? demanda le docteur 
en posant son chapeau sur une pa­
tère.

Elle répondit affirmativement, 
tout en suivant de l’oeil Hermine 
qui entrait dans te salon où travail­
laient Mme Dalney et Marcelline.

Elle dit tout à coup à voix basse, 
d’un ton irrité:

—D’où venais-tu donc avec cette
petite?

Il la regarda avec surprise.
—Comment, d’où je venais ? 

Nous nous sommes rencontrés à la 
porte, tout simplement.

Ah! dit-elle sèchement. En tout

cas, si cette jeune fille était bien 
élevée, elle se dispenserait de rire 
comme cela avec un jeune homme.

Une lueur d'impatience railleuse 
passa dans le regard du docteur.

—Faudrait-il donc empailler 
cette pauvre enfant? La gaieté n’est 
pas défendue même avec un jeune 
homme, à condition d’y joindre la 
réserve nécessaire. Or, Mlle de Vau- 
meyran possède cette qualité à un 
degré exquis, que pourraient lui 
envier bien d'autres jeunes person­
nes que vous ne songez cependant 
pas à effleurer d’un blâme, grand’- 
mère... Mais je me suis aperçu 
depuis longtemps qu'elle vous est 
antipathique. Quelles raisons avez- 
vous, voyons?

—J'en ai, cela suffit ! dit-elle 
d'un ton sec, en lui tournant le dos 
pour entrer au salon.

Félicien eut un vif mouvement 
de contrariété, ses sourcils se fron­
cèrent, et il demeura un moment 
dans le vestibule avant d'entrer à 
son tour, sans doute pour laisser à 
son irritation le temps de sc rai­
nier.

Le repas, grâce à la présence de 
Mme Dalney mère, se passa sans 
l’entrain accoutumé. Le docteur 
était devenu tout à coup taciturne 
et distrait, il montrait une froideur 
inaccoutumée envers sa grand'mè-

rc, ele-mème plus pointue et plus 
sèêhe qu’à l’ordinaire. Hermine 
était gênée, comme d’hbaitude, par 
l’hostilité latente qu’elle devinait 
chez la vieille dame, sans parvenir 
à s’expliquer qu’elle en était la 
cause. Les dames d’Orbes, Mme 
Dalney et sa fille alimentaient seu­
les la conversation, essayant, sans 
guère y parvenir, de mettre autour 
de la table un peu de la gaieté rou- 
tumière.

Hermine retint un soupir de sou­
lagement lorsqu’on se leva de table, 
et surtout lorsqu’elle eut vu s’éloi­
gner Mme Dalney mère. Le docteur 
s’en alla aussi, peu après, pour fai­
re scs visites de l'après-midi, et les 
dmes Dalney, leurs cousines, et 
Hermine se dirigèrent vers la mai­
son Bruennc, où elles devaient pas­
ser l’après-midi.

Il y avait là les dames Saulan, 
qui se montrèrent, envers Hermine, 
plus sourdemeqt hostiles que ja­
mais, et ne lui ménagèrent pas les 
piqûres sournoises, les humiliations 
voilées. Décidément, cette journée 
si bien commencée apportait à la 
jeune fille nombre d'amertumes.

—Suzanne et moi allons vous ac­
compagner à mi-chemin des Ro­
ches - Rouges, Hermine, déclara 
Marcelline lorsqu’elles sortirent de 

I chez les Bruenne.

Laissant les deux flames regagner 
la maison Dalney, elles prirent un 
raccourci pour rejoindre la route 
en corniche qui montait au châ­
teau. Suzanne et Marcelline cau­
saient gaiement, mais Hermine leur 
donnait faiblement la réplique. Elle 
avait été profondément attristée 
par l’animosité persistante, ie dé­
dain orgueilleux que laissaient si 
bien voir, sous des formes tout jus­
tes polies, la grnad’mèrc du doc­
teur, les Saulan el quelques autres 
personnes de leur cercle. Celles-là. 
elle l'avait remarqué, ne rappe­
laient jamais Mlle de Vaumeyran. 
Pour cnx, elle n’ctail que l'étran­
gère trouvée un soir d’hiver par les 
Vaumeyran, cl élevée par charilé : 
l'enfant sans nom!

Celle fin d’après-midi était ce­
pendant si belle ! Comment tes 
hommes pouvaient-ils être si mau­
vais, devant les pures magnificen­
ces de la bonté divine?

A droite, dans les pâturages en­
tourés de supins, de belles vaches 
blanches paissaient en faisant ré­
sonner leur clochette au son clair... 
Et, derrière les jeunes filles, d'nu- 
Ires sonnailles se faisaient enten­
dre, se rapprochant de minute en 
minute.

C'est une voiture, dit Marcelli­
ne. Si c'élail seulement Félicien, il

Avis rst pur 1rs pr/sontr» ilonn/ mtr par 
Jugenutnt dr la Cour sunérlrurr pour le «lis- 
lrir( dr Montréal, en date du 6 avril 1920 
M r.»uls A. Hédard, greffier ft la Cour de 
pratique pour le dit district, u été nommé 
çurntrur ft lit succession vacante de feu 

I Aiirus Russell, décédé “Ati Intestat”, ft U- 
rltlne, le 1er septembre 1*19, et avis est en 
outre dnnité aux créanciers ou ft ceux qui 
pourraient «voir quelques réclamations ren­
tre la dite succession, d’avoir ft les faire 
parvenir nu dit curateur dans un délai de 
qulnxr jours à compter du présent «vis.

Montreal, et 15 avril 1920.
J. A. AIXARD, Notaire, 

pour le requérant

nous monterait jusqu’aux Roches-
Rougcs.

Elles s’arrêtèrent, et bientôt ap­
parut, au tournant de la route, le 
petit break du docteur.

Je vous rejoins enfin, Mesde­
moiselles! s’écria-t-il en soulevant 
son chapeau. Vous marchiez d’un 
bon pas; je pensais vous rencontrer 
plus tôt.

—Vous nous cherchiez, Félicien? 
demanda Suzanne d’Orbes.

...Qui, j’avais quelque chose à
remettre à Mlle Hermine.,, Ma 
mère, que j’ai rencontrée près de 
In maison, m'a dit que vous montiez 
toutes trois là-haut...

Tout en parlant, il avait sauté à 
terre et, passant derrière le break, 
se penchait à l’intérieur pour cher­
cher quelque chose...

—Dussé-je encourir toutes leg 
malédictions de Marielle Daulieu, 
j’ai commisje scarilège de violer la 
retraite’des~cyelainen.i, et je vous 
en rapporte, Mademoiselle Hermi­
ne.

(« suture)

*
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LA VIE
SPORTIVE!

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
CIGARETTES

J.ts joatp% tk* t*! d hier
« - k'> écries ili’> ligues *U* ba.\e- 

Mt! N^kxtuie et Américaine ont 
f<guxv lo résultats suivants!

LIGl t NATION ALL
Samedi

V St Lotus.!—
^“■shurs . —S 12 2
iî-tjMiis' . .feéMftttltOO&Ji—0 8 2 

IVsKicr et Lee; Haines et Cle- 
»c*mv OillKseîer.

A OincMitiati;—
Gbécàfft’ - - .SoiAaaHUt»— 8 9 4 
Lj»et»Bi*ti . ia»3nI07ttx—Il 12 2 

Tsier Martin, Hendriv et Kiîlefer;
Fisher, Etier et Rariden,

A Ne»-York:—
] ;. re fvistun-Nî'M \ i»rk a etc 

CSmsÇ pluif,
\ ft 5—~
l-a >iA:le Lhitadi'lphie-BrtXkklyn a 

•îe pemise pour cause de pluie. 
Dimanche

DE VIRGINIE
eariLlJân

il ml"Tînt

mmm
I’ 1 * ■! ---

il
iji , (M'attVtuutiO—0 T 0 

té)OA0300x—2 10 1
arter et Kiîlefer ; i

~7 MIULBA^K. LONDON. ENGLAND

g in I. 5s.

\\ H

. .^tOOOOOOO—2 5 0 
, .OQOOtOBQD—1 6 I 
ee; Ruether et Wingo. 
k :—
. ,30011000(1—5 11 0
. titftOOOOOO_1 7 1

î-t Tracresser ; Nehf, 
[ers et Na it h.

D'un Arôme doux-10pourl5sou$
I- r f ■. *# > . .<f, ,, Ml*,-. . •*. r'1

, . .oooiooioi—:t s 5 
, . . < >31020834—9 10 1 
Mct^iiHan et O’Neill, et 

rfîer et Elliot.
POSITION DES CLUBS

»ti

ïti

P tue

P.C. 
.800 
.750 
.067 
.667 j 
.(>67 
.400 
.000 
.000

LES CHAMPIONNATS DE MONTREAL
Le tournoi organisé par ia M. A. A. A. s’est termi­

né samedi soir. — Schneider, Herscovitch et 
Lahaye se distinguent

LIGUE AMERICAINE 
SAMEDI

A Cleveland :
^int-Loais. ,021000011— 111 3
Qeve'and . .200000101— 1 10 0

Shocker et Billings; Uhle, Evans
et Thomas. O'Neil.

A Chicago:
Detroit . . .00000000(1— 0 5 1
Chicago . . .OOl.lOOUOx— 4 7 0

Eh nuke. Alien. Cox et Ainsmith; 
Omite et Srhalk.

A Philadelphie:
La joute New-York-l'hiladelphie 

a été remise pour cause de pluie.
A Boston ;

Washing-
ton.Ot) I (MHlOOOOOOOü — I 8 0

Boston . 00100000000001 — 2 10 2
DIMANCHE

A Cleveland:
Detroit . . . .01011001— 4 11 0
Cleveland 2050031 Ox—11 12 1

Ayers. Love. Okrie et Stanage; 
GoveJtskie et O'Neil.

A Bs’limore lExhibitioni :
«i. phie (Américaine) 4 11 4

feltimore (Internationale» 7 6 0

La .joafe Saint-iatuia-Chicago a été 
remise pour cause de pluie.

■slTIrtN DES CLUBS
G. P. P.C.

Otv i-i .. . 2 0 1000
:Ah. . - .. . 2 0 1000

‘ .. . 2 1 667
!M-v-1tri. .... 11 500

! 1 500
Isicrr-iUrc^s ....... . I 1 500
W iSi&fUSi ... 0 2 000
ikrr-vs .......... 0 3 000

. N ». ksh’N AMERICAINE

5 lu 1
7 15 2 

•: George, 
ennan et

1 G 1 
9 10 2 

;t lioston;

. .. 5 8 1
. . .4 8 1
Hansen. Hovli-

5 8 3
.10 16 0 
• et Gos- i

e.......................... 3 6 0
•fit.............. 15 0
ap et Gaston : James et

as City :
itv......................... 2 4 2
j .........................3 7 1
et Sweenev; (îriner et Har-

i^> joute Columbus-Indianapolis 
a été remise pour cause de pluie.

\ Toledo:
La joute Lou isv il le-Toledo a été 

realise* pour cause de pluie.

u Bert Schneider et Moe Hersco- 
vitch, de la M. A. A. A., sont les 
athlètes qui se sont le plus distin­
guées au cours des championnats 
amateurs qui ont été disputés ven­
dredi et samedi soirs, à la Palestre 
dt la rue Pecl.

Vendredi soir, les deux ont bat­
tu de bons adversaires dans des 
semi-finales et .samedi ils en étaient 
aux finales, mais ils sont sortis vic­
torieux avec facilité et les deux re­
présentants de la M. A. A. A. sont 
appelés à faire honneur à la métro­
pole dans les championnats du Ca­
nada qui seront disputés bientôt à 
Ottawa.

Paul Lahaye, du National, a ga­
gné le championnat poids lourd. 
Laberge devait se battre avec Fred. 
.Smith (Shamrock), mais T amateur 
irlandais n’a pu se présenter, étant 
malade, et ta victoire a été accordée 
au Canadien par défaut.

Les résultats suivants furent ob­
tains samedi soir:

135 livres Send finale
J. IL Edelberg (V.M.H.A.) vs AV.

Harem (M.A.A.A.)
Harem a gagné par défaut. Edel­

berg n’a pu faire ta pesanteur.
125 livres Send finale 

, F. Hoskins (Grenadiers! vs Alex. 
Grief (Griffintown B.C.)

Hoskins a gagné aux points.
145 livres Senti finale

J. Larbenry (Grenadiers) vs B. 
Schneider (M.A.A.A.)

Schneider a gagné aux points.
175 livres Finale

M. Herscovitch (M.A.A.A.) vs J.
Dickson a été déqualifie 

“four.
11(8 livres Finale 

A. .(. Martin (C.P.R.) v 
Kemp (M.A.A.A.)

Martin a gagné pur déf
d’une blessure à la main.

115 livres Finale 
U. Giover (Griffintown B.C.) vs 

Harry Turner (M.A.A.A.)
Turner a gagné par défaut. Glo-; 

ver était présent mais son mède-! 
cm a déclaré qu’il ne pouvait se! 
battre à cause d’une blessure au j 
poignet. I

135 livres Finale 
S. Marshall (Griffintown B.C.) 

vs AV. Harram (M.A.A.A.)
Warrant gagne. L’arbitre arrête 

le combat à la 3e ronde.
Poids lourds Finale 

Fred Smith (Shamrock A.A.A.) 
v.s Paul Lahaye (National).

Lahaye a gagné par défaut de 
Smith de se présenter.

125 livres Finale
F. Hoskins (Grenadiers) vs M. J. 

Lynch (Ste-Anne A.A.)
Lynch a été déqualifié sur un 

"foui” à la première ronde.
158 livres Finale 

AA'. Mil! (indépendant) vs M. 
H e r sc o v i teh (MA. A. A. )

Herscovitch a gagné aux points. 
145 livres Finale

G. Smith (Indépendant) vs B. 
Schneider (M.A.A.A.)

Schneider gagne aux points.
LES CHAMPIONS DES TROIS 

VILLES
Les championnats du Canada se­

ront disputés à Ottawa, les vendre­
di et samedi soir. 23 et 24 avril 
alors que les champions des villes 
de Toronto. Montréal et Ottawa se­
ront aux prises.

Voici la liste de ces champions:
MONTREAL

108 livres A. J. Martin,
115 livres Hrm Turner.
125 livres F. Hoskins.
135 livres AA'. Harum.
145 livres Bert Schneider.
158 livres M. Herscovitch.
175 livres M. Herscovitch.
Poids lourds Paul Lahave.

L’ASSEMBLEE
DE LA N. L. U.

ELLE A EU LIEU SAMEDI, AU 
NATIONAL. — LE MAIRE FET- 
TERLY EST ELU PRESIDENT. 
— AMATEUR OU PROFESSION­
NEL.

sur un TORONTO
115 livres E. Poole.

s F. j. 125 livres AA . Newton.
135 livres C. Newton'.

aut tk* 145 livres F. B mil.
‘1 (* '1 use ! 58 livres J. Platt.».l 4. il 175 livres J. Hicks.

Poii 1s loin•ds D. McDoulton.
OTTAWA

108 livres L. Lapointe, 
125 livres AA'. Doré.
135 livres J. A'enne.
145 livres H. AA’eedinark, 
158 livres C. Conne'll.

LEVINSKY vs GREEN
C’est ce soir que ces deux pugilistes se rencon­

treront au Monument National, sous les aus­
pices du Club Athlétique Regal.—Cinq com­
bats à l’affiche.

LES PARTIES 
D’AUJOURD’HUI

LIGUE AMERICAINE
New-York à Philadelphie 
Washington à Boston. 
Saint-Louis à Cleveland. 
Détroit à Chicago.

Ligue Nationale
Boston à New-York. 
Philadelphie à Brooklyn. 
Chicago à Cincinnati. 
Pittsburg à Saint-Louis.

C'est ce soir qu'a lieu le grand 
combat entre Battling Levinsky el 
le nègre Silas (ireeii, au Monument 
National, alors que le Club Athléti­
que Régal donnera sa vingt-neuviè­
me seam-e cte boxe.

U’s deux boxeurs sont actuelle­
ment dans nos murs et ils se décla­
rent en excellence condition et 
prêts à livrer un rude assaut.

Ceux qui connaissent ‘Rattling Le- 
vinsky savent que ce pugiliste est 
de taille à donner pleine et entière 
satisfaction, même aux plus exi­
geants. Silas Green est un ancien 
montréaüais et les amateurs de boxe 
ont eu l’occasion de le voir à l'oeu­
vre au pare Sohmer et au gymnase 
de l’ancien Club Athlétique Cana­

dien. C'est un boxeur .scientifique 
et qui plaît toujours aux specta­
teurs.

Lu plus de cette rencontre de dix 
rondes, qui sera l'attraction princi- 
pale de la soirée, il y aura plusieurs 
autres combats importants.

A’oivi le programme de la séance 
de ce soir:

K id Atarshall vs Young Russell, 1 
rondes.

Eugène Demers vs Kid Green, 6 
rondes.

Georges (ïiranlin vs Kid AA’atsou, 
0 rondes.

AA'itlie Herman vs Knockout Olay, 
6 rondes.

B.illling Levinsky \s Silas Green, 
1(1 rondes.

L’assemblée annuelle de ta Na­
tional Lacrosse Union a eu lieu sa­
medi après-midi, à la Palestre de 
la rue Chcrrier, et après avoir per­
du plus de trois heures à discuter 
si oui ou non on ferait du spor: 
professionnel ou amateur, cette an­
née, die fut ajournée à samedi pro­
chain, le 24.

[.’assembled fut ouverte par te 
président, Raoul Dumouchel, et on 
procéda immédiatement aux élec­
tions qui donnèrent le résultat sui­
vant:

Président. M. Fetterley, maire de 
Cornwall.

Vice-président, William Booth, 
Ottawa.

‘2e vice-président, J. P. Deegan, 
Shamrock.
.Secrétaire-trésorier, Dcsse Brown, 

M.A.A.A.
Immédiatement après ‘les élec­

tions on passa aux affaires géné­
rale^ et M. Brown, représentant les 
Tecuniseh, de ’Bèronto. lut une let­
tre de Charley (Nierrie, avisant la 
Ligue que le club de la A’ille-Reine 
se proposait de revenir au sport 
professionnel et qu’il était prêt à 
offrir toutes les garanties possibles 
pour en faire partie.

On allait ensuite étudier d'au­
tres questions importantes, mais 
les représentants de la M.A.A.A. se 
firent annoncer et furent admis 
sur-k-cha mp.

Les représentants de l'associa­
tion de AVestmount ne veulent pas 
entendre p rter d'autre chose que 
d'amateurisme et naturellement 
leur manière de voir ne fut pas 
partagée par tous les représentants 
des autres clubs.

M.’Caron, par exemple, au nom 
du National, s'est prononcé contre 
cette idée, tout en reconnaissant 
Tulilité de l'amateurisme.

Finalement, après avoir discute 
pendant deux heures, les clubs fu­
rent priés de demander à leurs 
joueurs d’adresser une application 
a TA.A.U. of C„ polir être réinstal­
lés comme amateurs. La direction 
des Hubs devra faire rapport de 
ses démarches à rassemblée de sa­
medi prochain.

Avant de procéder aux élections, 
le Dr Jacobs, de Caughnawaga, dé­
clara qu'il serait impossible qae 
son club joue dans la Ligue cette 
année. D’un autre côté, les Indiens 
conserveront leur franchise et l’an 
prochain s‘i'1 est possible, ils se re­
mettront de la partie.

Les clubs étaient représentés 
comme suit a l’assemblée de same­
di :

National: MM. A. L. Caron et B. 
Grothé. j*j|!

Ottawa: MM. E. Butterworth et 
R. Booth.

Shamrocks; MM. J. Deacon et L. 
Burns.

Cornwall : MM. Fectorlcv, J. 
Simpson et I). Cameron.

Tecumseb : M. L. Brown.
Caughnawaga : Dr Jacobs.
Montréal. MM, Louson et 1km- 

dm son.

l’hisique. — Messieurs. — Cours 
Drivés. #

5 h. 30 p,m. à 6 h. 30 rp.m.—Cul­
ture Physique. — Hommes d’affai­
res et Professionnels.

8 h. 15 p.m. à 9 h. 15 p.m.—Cul­
ture Physique. — Gasses Générales. 
9 h. 15 p.m. à 10 h. 15 p.m.—Pra­
tique de Ballon au Panier, Junior 
Lutte, Escrime.
9 h. 30 p.m. à 10 h. 30 ,p.m.—Boxe 
dans la salle de Jeu tie 'Balle au Mur.

MERCREDI, 21 AVRIL 1920
1 h. p.m. à 4 h. 30 ip.m.—Section 

Féminine.—«Tennis, Gymnase, Bain.
5 h. pjm. à 6 h. 30 p.,m.—‘Culture 

Physique. — Hommes d’afafires et 
Professionetls. ,

8 h. p.in. à 10 h. p.m.—'Courses 
Handicap. — Natation.

8 h. 15 p.m. à 9 h. 15 p.m.—Cul­
ture Physique.— Classes Générales.

9 h. 15 pjm. à 10 h. 15 p.m. — 
Ballon au Panier. — Senior.

JEUDI, 22 AVRIL 1920
Section 

Section

1 h. p.m. à 3 h. p.m.
Scolaire. — Gymnase.

3 h. p.m. à 5 h. p.m.
Scolaire — Bain.

5 h. p.m. à 6 h. 30 pm.—Culture 
Physique. — Hommes d’affaires et 
Professionels.

7 h. 30 p.m. à 9 h. p.m;—^Section 
Féminine. — Gymnase.

9 h. pjm. a 10 h. 30 p.m.—Section 
Féminine. — Bain.

10 h. 30 pm. à 11 h. 30 p.m. — 
Gymnase, Ballon au Panier, Partie 
de Ligue.

1(1 h. 30 p.m. à 11 h. 30 p.m. — 
Bain, Messieurs.

VENDREDI. 23 AVRIL 1920
5 b. p.m. à 5 h. 30 p.m.—Culture 

Physique . — Messieurs — Cours 
Privés.

5 h. 30 p.m. à 6 h. 30 p.m.—Cul­
ture Physique. — Hommes d’affai­
res et Professionnels.

8 h. — Quilles: — Ligue des 
Maisons d’affaires.

8 h. 15 p.m. à 9 h. 15 p.m. — Cul­
ture Physique. — Classes Géné­
rales.

9 h. p.m. à 10 h. 30 p.m.—Boxe 
dans la salle du jeu de Balle au Mur.

9 h. 15 p.m. à 10 h. 15 p.m.—iEn- 
fraineimentt aux performances. Lutte, 
Ballon au Panier.

SAMEDI. 24 AVRIL 1920
9 am. à 12 h. u.m.—Section Sco­

laire, — Gymnase e-1 Bain.
2 h. p.m. à 4 h. p.m.—-Inscription 

et Révision des Fiches individu­
elles.

1 h. p.m. à 0*h. p.m.—Entraine­
ment aux performances. — Ballon 
au Panier.

8 h. 15 p.m. à 9 h. 15 p.m.— Cul­
ture Physique.—«Classes Générales.

9b. 15 p.m. à 10 h. 15 pm. — 
Ballon au Panier, Partie de Ligue, 

i Escrime.
DIMANCHE, .20 AVRIL 1920

2 h. p.m. à 4 h. p.m.—lEntraine- 
1 mont aux performances.

2 h. p.m. à fi b. p.m.—Bain.
3 b. p.m. à 4 h. pm.—Boxe dans 

ia salle du icu de Balle au Mur.
4 h, p.m. à 6 h. pm.—Gymnase.— 

Pratique Ballon an Panier.

IRLANDE

UN VERDICT DE MEURTRE
CONTRE LLOYD GEORCE

Le premier ministre britannique French, Mac - 
Pherson et quelques autres sont tenus res­
ponsables de la mort de M. MacCurtain, 
lord-maire de Cork. — Les accusés peuvent . 
être arrêtés. — French aurait démissionné.

LE PROGRAMME 
DE LA SEMAINE 

AU NATIONAL
Le creusage du Saint- 

Laurent

Hector Décarie à 
Laprairie

L’hercule canadien. Hector Dé­
carie, donnera une exhibition de 
(ours de force samedi prochain, à 
la sa'llc du Cercle Littéraire, à La- 
prairie. et l’homme fort de Saint- 
Henri sera açcomagné de son on- 
traineur. Louis Lavigueur, qui est 

j hii-mcnvc un excellent leveur de 
^ poids.

Décurie s'est assuré les services 
de plusieurs artistes pour cette 
soirée et aussi les amateurs du 
sport auront T occasion d'entendre 
la désopRiante comédie, intitulée 
“lawlébauche". avec M. Desrosiers 
dans le rôle titre. Il s aura aussi 
plusieurs autres attractions et les 
amateurs peuvent être assurés de 
passer une agréable soirée en se 
rendant à la salle du Cercle Litté­
raire.
> Nous en reparlerons.

Liste et horaire des événements 
de la semaine. commeiH’-ant le dix- 
neuvième jour d’avril 1920,

LUNDI, 19 AVRIL 1920
I b. p.m. a t h. 30 pm. Section 

Féminine. Tennis. Gymnase,
Bain.

5 h. p.m. a 6 h. 30 p.m. -Culture 
Physique. Homines d'affaires et
Profession ne is.

7 h. 30 pm, à 9 h. p.m.- Section 
Féminine. Gymnase.

9 h. pm. à lo h. 30 p.m.—Section
Féminine. Bain,

10 h. 30 p.m. à 1! h. 30 p in. — 
Bain, Messiuos.

MARDI, 20 VA'iUL 1920
I h. p.m, à 3 h. p in. — Section 

Scolaire, -— Gymnase.
3 h. p.m. à 5 h. p.m. — • Section 

N/nlaire Bain.
é b. p ni. a 5 h. 30 p.iu,—liaiturc

Ottawa. I (S.P.A.) - Le 7 
mai. la commission internationale 
des canaux se réunira à North Bay. 
Le Lan ad a et les Etats-Unis seront 
représentés. On y discutera la ques­
tion du creusage du Saint-Laurent, 

t Lo gouvernement américain est in- 
tére-sse dans ce projet. La partie 
ouest de la province d’Ontario est 
en faveur de l'amélioration de la 

j route du Saint-Laurent. On pro- 
‘ pose ia construction de deux bnr- 
i rages dans ie Saint-Laurent afin de 
régulariser le cours de cette voie 
fluviale. I.e but ultime est d'amélio­
rer la navigation du haut Saint- 

| Laurent, On propose aussi la cons­
truction d’nn canal entre le lac 
Saint-François et le lac Saint-Louis 
et entre le lac Saint-Louis et le port 
de Montréal. Les villes du nord 

! d’Ontario sont en faveur de la cons- 
. tniction du canal de la baie Gear- 
l gitan*.

Cork, Irlande, 19. — (S.P.A.) — 
Le jury qui a Tait une enquête sur 
la mort du maire MacCurtain, qui 
a été assassiné le mois dernier, a 
rendu un verdict de meurtre avec 
préméditation contre M. Lloyd 
George, premier ministre de Gran­
de-Bretagne.

Voici les paroles du verdict pro­
noncé par le jury:

“Nous considérons que feu Tho­
mas MacCurtain, iord-maire de 
Cork, est mort d’une hémorragie 
causée par des blessures de balles; 
qu’il a été assassiné dans des cir- 
contances qui révélent In plus 
odieuse brutalité; que k meurtre 
a été organisé et exécuté pur la 
Royal Irish Constabulary, officiel­
lement dirigée par le gouverne­
ment britannique, et nous rendons 
un verdict de meurtre avec prémé­
ditation contre David-Lloyd Geor­
ge, premier ministre d’Angleterre, 
lord French, lord-lieutenant de 
l’Irlande, lan Mac'Pherson, ancien 
secrétaire en chef de l’Irlande ; 
l'inspecteur en charge le général 
Smith, de la Royal Irish Constabu­
lary, l’inspecteur de division Clay­
ton et l’inspecteur de district 
Swanzy et quelques autres mem­
bres de la Roijiü Irish Constabula­
ry.”

Le fait que le jury dans l’affaire 
de Cork a inculpé la police de 
cette dernière ville n’a causé au­
cune surprise, mais on ne s’atten­
dait pas à ce qu’il accusât le vi­
comte French et M. MacPherson 
de meurtre avec préméditation.

Le verdict accusant les consta­
bles de Cork était prévu. On s at­
tend même a ce que ce verdict pro­
duise des troubles à Cor*. Cepen­
dant on dit que les chefs sinn fei- 
ners ont demandé à leurs partisans 
extrémistes de rester calmes.

A la reprise de l’enquête, same­
di. le croner McCabe a déclaré 
qu'il avait demandé au vicomte 
French de comparaître ainsi que 
le sous-secrétaire sir John Taylor. 
Ils n’ont pas encore donné de ré­
ponse.

Le procureur de la Couronne 
AVolf, en s'adressant ait jury, a par­
lé en détails des incidents de ia 
tragédie de Cork. On accuse les 
constables d’être les auteurs de 
l’assassinat du lord-maire de Cork, 
la? procureur a dit qu'il était im­
partant pour le bon ordre public 
de conserver la bonne entente en­
tre la police et le public. Il fau­
drait dissiper les doutes qui sur­
gissent de cette tragédie. Le .pro­
cureur prétend qu’il était impos­
sible que 50 constables fussent 
dans la rue le soir du meurtre et 
que, si cela était vrai, ii ar'lr" ’ 
accuser individuellement tous les 
constables de Cork.

AL Lynch, le pr oc-or eu r de ia 
fainiEe MacCurtain, a accusé les 
constables de Cork d’être les au­
teurs de l'assassinat de MacCur- 
tain. Quel que soi! Fauteur du 
meurtre, a dit ie procureur Lynch, 
ce meurtre est attribué à un repré­
sentant du Roi. U a dit que tout te 
procès a été conduit de manière a 
prouver que le meurtre n'a pas été 
commis par un constable. On ira 
pas essayé de prouver qui était 
Tauteur de hi mort du lord-maire 
MaeCurtaio.

M. Lynch a terminé en formu­
lant l'espoir que le règne de ter­
reur qui existe en Irlande prendra 
fia bientôt, “Nous souffrirons pa­
tiemment avec la confiance que le 
droit et ki justice enlèveront le 
poids d’oppression sous lequel nous 
ployons actuellement’’, a-t-11 dit.

■Le jury s’est ensuite retiré et est 
revenu rendre son verdict. Le co­
roner a lu une lettre dans laquelle 
le vicomte French annonçait qu’il 
ne viendra pus à t’enquêtv. Le ver­
dict du jury a été accueilli mm des 
applaudissements. •

Londres, 19 — (S.P.A.) — Le 
verdict rendu par les jurés de Cork 

. s, IetIuel le premier ministre Lloyd George et !e vicomte French 
sont accusés d’avoir été ies auteurs 
du meurtre du lord-maire MacCur- 
tam, aura des conséquences graves. 
Le ebroner peut émettre un -bref 
contre le premier ministre et ses 
“complices”. Ce bref .pourra être 
remis a la Royal Constabulary, Cet­
te dernière transmettra le bref à la 
police de Londres, alors les consta­
bles de la métropole pourront arrê­
ter M. Lloyd George.

Cependant, il y a l’autre côté de 
la médaillé. II n’est pas permis à un 
jury anglais de rendre un mauvais 
verdict. Le coroner dans ce cas a 
droit d’obliger le jury à amender 
ce verdict. Le coroner McCabe au­
rait dû renvoyer le jurv d’après 
certains légistes. Le coroner de 
Cork peut être démis de ses fonc­
tion^ par le lord-chancelier de l'Ir­
lande. i.a situation est très compli­
quée. On peut émettre des mandats 
et des contre-mandats; on peut opé­
rer des arrestations et des contre- 
arrestations. La situation est aussi 
aggravée par le fait qu’un grand 
nombre d’Irlandais ne veulent pas 
reconnaître l’autorité des cours an­
glaises.

• « •

Londres, 19 — (S.P.A.) — Le 
Sunday limes annonce que lord 
French a donné sa démission com­
me lord-lieutenant de l’Irlande. Cel­
le nouvelle n’est cependant pas of­
ficielle. Ce départ n’est pas invrai­
semblable; il concorde avec les ru­
meurs qui ont circulé récemment.

I.e Sunday Times ajoute que tous 
ies évêques de l’Irlande ont été 
convoqués à Rome. Us sont actuelle 
nient en route pour le Vatican. Ce 
journal dit que toute la situation 
irlandaise est entre les mains (ie 
l’Eglise catholique. Les évêques ir­
landais ont une très grande influen 
ce sur leur peuple.

Londonderry, 19. — (S.P.A.) — 
Samedi soir, la ville de Londonnem 
a été le témoin d une très grosse 
échauffourée. La populace s’est at­
taquée aux hommes de police et aux 
soldais. H y a eu des coups de feu.

Lu mêlée a commence par l’atta­
que faite par quelques jeunes gens 
contre deux soldats qui passaient 
dans la rue. I-es soldats ont été mal­
traités. Ils se sont réfugiés dans kur 
club. L’édifice du club a été attaqué 
par la populace. Les soldats sc sont 
barricadés dans TédiLce et se sont 
défendus contre les assaillants. La 
police est intervenue en forçant la 
foule à reculer jusqu'au square Car 
lisle. 1-a populace a fait un mauvais 
parti auX constables.

On a attaqué le poste de police de 
Licky Road. Les constables qui s'y 
rouvaient ont été atteints par les 

projectiles qui pleuvaient de la rue. 
il y a eu un grand nombre de bles­
sé'. ir

Dublin, i'.'. — (S.P.A, I — H s'est 
produ't une querelle eitlro consta­
bles et civils à AA'est Clare. Six cous 
tables qui revenaient de la messe ont 
été attaqués par quelques personnes 
qui s'étaient embusquées derrière un 
mur. Un sergent a été tué j>ar les bal- 

j les qui ont été lancées par les embus­
qués et un constable a été grièvenienj 
blessé. Les cofishiblcs ont tiré, de 
leur côté, et ont tué un civil après 

jeu avoir blessé trois.
L'église protestante de Gare a été 

! inccnd ée samedi soir. Ou ne cou- 
! naît |>ns l’origine du feu.

Belfast, 19. _ (S.P.A.) - Vendre­
di so r, un fonctionnaire de Dundalk 
a été tue en pleine nie. On attribua 

île meurtre û un constable.

« k
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[commerce et finance)
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
LE COMMERCE SEMBLE ETRE 
PLUS ACTIF DEPUIS QUELQUES 

JOURS — LES PRIX DEMEU­
RENT FIXES CEPENDANT — 
LES ARRIVAGES DE BEURRE 
ET D’OEUFS DEPUIS LE MOIS 
DE MAI.
On ne noie pas de ehangenn-nts 

dans les prix des différents vivres 
mais on a cru remarquer que le 
commerce était plus actif que les 
semaines dernières. Il faut d’ail­
leurs s'atendre à cela maintenant 
que la saison est plus avancée et 
que le temps est plus favorable. 
Nous avons reçu, au cours de la se­
maine dernière 14,393 caisses 
d’oeufs contre 12,47 la semaine 
précédente et 11.493 caisses pen­
dant la semaine correspondante de 
l’an dernier. D’un autre <*ôté on re­
marque que les arrivages depuis le 
mois de mai se sont totalisés à 
792.406 caisses contre 378,268 cais­
ses pendant la période -918-19, soit 
une augmentation de 414,138. Les 
prix se sont maintenus fixes toute 
la semaine à 51 sous la douzaine 
chez le marchand en gros tandis 
que le producteur de la campagne 
vend ses oeufs de 43 à 45 sous la 
douzaine. Il n’est pas encore ques­
tion d’exportations parce que le 
taux du change n’est pas favorable 
à l’Angleterre. 11 est probable ce- j 
pendant qu’il se fera de l’exporta- i 
tion dans quelques semaines.

Les prix du beurre ont manifesté i 
une tendance à la hausse et le 
commerce a été relativement actif, i 
Les arrivages pour la dernière se- j 
niaine écoulée ont été de 3,163 colis | 
contre 2,094 la semaine précédente 
et 1.603 pendant la semaine cor-j 
respondante de l’an dernier. Les ! 
arrivages depuis le mois de mai j 
ont été de t70.511 colis comparati- ! 
vement à 504,470 colis pendant la 
période 1918-19.

•Nous cotons les prix suivants: j
PRODUITS DE L’ERABLE*-
Sirop d'érable . 
Sucre nouveau .
FARINE-TYPE—

$3.20 à $3.25 
32 à 35s

Franco à bord (f.o.b.) Mont­
réal ......................................$13.25

En lois fractionnés et aux 
épiciers..................... .... . $13.55

OEUFS
Oeufs strictement frais 51s
BEURRE—
De beurrerie, frais . . 60 à 60s F’ 
De beurrerie, en blocs so­

lides ..............................61 à 62s
.SUCH,

New-York, 19. Sucre brut, fer­
rie. s < truité par moulin ''Obl­
ige, $18.93; sucre fin granulé, $16 
i $17.

ÇA ET LÀ
Dix grèves, dit la dernière livrai­

son de la “Gazette du Travail”, affec­
tant à peu près 1,107 employés, ont 
été rapportées comme ayant com­
mence en février. If y a eu en exis­
tence. dans le courant du mois, 2v 
grèves, affectant à peu près 3,145 
fravailleurs. La perte totale du temps 
résultant de différends industriels a 
été estimée à 49,930 jours ouvra­
bles, contre 57,955 en janvier et 23,- 
418 en février 1919. La perte de 
temps causée par les dix grèves com­
mencées en février a été de 12,490 
jours ouvrables, tandis qu’une lici­
te de 37,449 jours a été attribuée, 
auà 14 grèves commencées avant fé-j 
vrier. Un règlement a été rapporté | 
dans ie cas de cinq différends coin- i 
mencés avant février.

La convention annuelle des ma­
nufacturiers canadiens va avoir Leu, 
cette annèe( dans la ville de Victo­
ria, Colombie Anglaise, du 7 au 11 
juin prochain. Iles délégués de tous 
les centres manufacturiers du (Cana­
da assisteront à cette convention qui 
promet d'être très intéressante. Les 
excursionnistes de l’est partiront par 
convoi spécial de Toronto, le 29 mai 
prochain, et arrêteront à différents 
endroits de l’ouest, pour revenir par 
la voie des Grands Lacs.

Nous avons de plus en plus des 
tendances à imiter nos voisins, les 
Américains, et depuis quelques jours 
nous pouvons nous réclamer d’avoir 
la plus grosse machine à produire le 
papier qu’il y ait dans ie monde. Cet­
te machine sera installée sous peu 
dans le nouveau moulin que vient de 
construire à Iroquois la compagnie 
Abitibi l’ulp and Paper. Cette machi­
ne pourra produire 109 tonnes de 
papier par jour, et 39,000 tonnes par 
tonnées. Fille a coûté $3,000,000. 
D’un autre côté la compagnie du 
Pacifique Canadien a dernièrement 
donné une commande pour la cons­
truction de plusieurs wagons à inar- 
chaidises qui auront une capacité de 
60 tonnes et qui seront les plus gros 
du monde.

BOURSE DE NEW-YORK

■'ROM AGE 
Sonne qualité . 27 Vz à 28s
i’O.MMEh DE TERRE—

Lus prix zo maintiennent encore 
assez cloves.

On demande aujourd’hui de 
s5 à $5.25 par sac de 90 livres.
LES VIANDES FUMEES—

Les jambons de 10 à 15 livrns se 
vendent de 33 a 46s; ceux de 18 à 
25 IWres se vendent de 36 à 37s ; 
ceux d’un poids plus lourd valent
32s

Le lard à déjeuner (bacon) lait 
de 12 à 43s; le lard Windsor des- 
xossé s’enlève à 52 et 53 sous.

Nouvelles compagnies

Ottawa. 19 Parmi les compa­
gnie.' qui ont obtenu des chartes, on 
remarquait les suivantes:

The Belgo Paper Company, Ltd.. 
Montréal, $15,000.000.

General Cigar Co., Montréal, $5,- 
000,000.

Dominion Engineering Works, 
Ltd., Montréal, $4.000,000.

Bridge Rivtjr Timber and Manu­
facturing Co.. Ltd.. 31,200,000.

F. II. Hopkins and Co., Ltd., 
Montréal. *1,000.000.

William I Bishop. Ltd., Mout- 
réa'. 81.000,001).

Canadian Transfer Co.. Ltd., 
Montréal. $500,000.

Lower Canada Agencies, Ltd.. 
Montréal. $300,000.

V. Maillon and Fils, Ltd., Saint- 
Jean. Québc'., $125.000.

Meen Sweep Company, Ltd.. 
Montréal, $100.000.

Les compagnies qui suivent pour 
un eanital-actions de $50.000: I. 
Tan n en-h au m and Co. of Canada. Li­
mited. Montréal: The Hartl-Rrown 
Co.. Ltd.. Montréal ; The Associated 
Exhibitors of Canada, Ltd., Mont­
réal.

Cours fournis pnr la maison l'orin’r, 
vais et Cf», 88. rue Notre-Pimc ouest, 
real

Allis Chalmers. . . . . .
Am. Beet Sugar..................
Am. Can..................................
Ana. Car and F. ...
Am. Inter. Corp.................
Am. linseed. . .....
Am. Locomotive..................
Am. Smelting.................
Am. Sugar.............................
Am. Sumatra Tobacco. .
Am. Woolen..........................
Anaconda Copper. ... .
Baldwin Loco..................
Bethlehem Steel (B). . !
California Petrol.................
Canadian Pacific................
Centra ! Leather. . . .
Colorado l-ul and Iron. .
Corn Products .................
Crucible Steel......................
Cuba .Cane Sugar, . . .
fieneral Motors................
Good rich. ......
Great orthem Ore. . . .
Inspiration Copper. . . .
Internai. Nickel..................

od de priorité..................
Inter. M.rc. Marine. . .
Internat, i’aper. ....
Kelly Springfield. ...
Keystone Tin and Rub.
Lackawanna Steel. . . .
Mexican Petrol.....................
Midvale Steel,................
Missouri Pacific..................
oNva Scotia Steel. . . .
Ohio Cities Gas................
Pan Am r. Petrol. . . .
Pierce Oil...............................
Pierce Arrow.....................
Pressed Steel Car. . . .
Reading.................. ....
Republie I and S. . . .
Royal Dutch...................... .
Sinclair Oil Cons. ....
Southern Pacific. ...
Studebaker.............................
Texas Oil................................
Tobacco Products. . . .
Union Pacific. .....
United Retail Stores.'. .
U.S. Indust. Alcohol.
U.S. Rubber..........................
U.S. Steel................................
Westinghouse........................
Witlys-Overland. ... .

Beau-
Mont
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Les chemins de fer

Les recettes du Pacifique Cana­
dien pour la seconde semaine d a- 
vril, ont été de $3,635,000 soit une 
augmentation de* $767,000 ou 20.8 
pour cent sur la period^ correspon­
dante de l’année dernière.

Les recettes du chemin de fer 
National pour la même semaine ont 
été de $1,818,934 ou une augmen­
tation de $228,175 sur lu période 
correspondante de Lan dernier. Les 
revenus bruts de ce chemin de fer 
du premier janvier à date ont rte 
une augmentation de $1,93/,581 sur 
le même laps de temps l'an dernier.

Les recedes brutes du Grand 
Tronc, sont, par ailleurs, de 81,- 
120,792. soit une diminution de 
*142.691 ou 11.2 pour cent sur la 
période correspondante de l’an der­
nier. La première semaine d'avril 
s’étuit terminée par une augmenta­
tion de 15.3 pour cent.

ARTHUR BRUNKAU,
Membrt, Bonrit d«

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Hiipe«n <t» M»ntré«l
87 ET 9* SAINT KRANÇOIS-XAVTKR 
Surrumale* : qUERKC KT MOREL. 

Ull dirret
POST « FLAGG. New-York

Cours ciu change
A New-York:

Coijrs moyens i 
Londres, (livre sterling). . 3.94 1
l’aris. (franc)....................... 16.26
Bruxelles, (franc) .... 15.35
Genève, (franc)......................5.56
Madrid, (peseta) .... .1740
Berlin, (mark) ...... .0160
Vienne, (couronne». . . .0062
Rotterdam, (florin) . . .370o |
Borne, (lire)........................ 22.00 1

A Montréal ;
New-York.......................... 91 i ;
Londres................................ 4.35
Paris ................................... 14.90
Bruxelles................................ 14.00
Genève.................................. 5.03
Madrid.......................................... 19
Berlin........................................... 0195
Vienne.......................................... 0067
Rotterdam..................................... 404
Rome........................................ 1.8.80

Québec emprunte «
$800,000

La ville de Québec vient d’adjuger 
à la maison Versailles, Vidrieaire 
et Boulais, (Limitée), des obliga­
tions municipales au total de $800,- 
000 à 6 pour cent à cinq ans. La 
ville de Quéhee avait adjugé, il y a 
quelque temps, à “Wood, Gundy and 
Go.” et à “Dominion Securities’ '$2.- 
000,000 d’obligations 6 pour cent à 
dix ans, destinées à rembourser des 
emprunts échéant sur lu place de1 
New-York. On constata, plus tard, 
qu’une somme do $800.000 avait été 
émise illégalement, ('.es $800,000.
ramenés a échéance à rinq ans, 
ont été vendus au pair à la maison i 
Versailles, Vidrieaire et Boulais.

Lff veille, la même firme finaneic- i 
re avait acheté de la Commission 
Scolaire catholique du Cap de-la- 
Madeleinc, une émission de $95,000.

Les emprunts publics souscrits 
par cette firme financirèc depuis 
deux mois s’élèvent à plus de trois 
millions de dollars; voici les prin­
cipaux: écoles catholiques d’Outrc- 
mont, 400,000; écoles catholiques de 
Montréal. $2,000.000; Ville de 
Grnnd'Mère, $165,(MM); écoles catho­
liques de Shawinigan, $50,000; ville 
de Québec, $800,000; écoles catholi­
ques du Cap de la Madeleine, 895,- 
000.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES- COURS SONT FERMES.—LE 
CANADA STEAMSHIP ET LES 
BROMPTON PAPER DOMINENT 
LA LISTE. — LES VALEURS A 
LA BAISSE SUR LE MARCHE 
DE WALL STREET.

Nous avons eu une séance un peu 
plus active que celle de samedi, 
qui avait été une des plus ternes 
depuis le début de l’année, et les 
cours ont réussi à se maintenir as­
sez fermes. On avait cru pendant 
quelque temps que les valeurs al­
laient suivre la marche des événe­
ments sur la place new-yorkaise 
mais il n’en fut rien cependant et 
les transactions ont été assez in- 
! tressantes dans les comparti­
ments des Canada Steamship et 
des Brampton Paper. À part ces 
deux spécialités le marché a lan­
gui.

Les cours étaient assez fermes à 
l’ouverture de la séance à Wall 
Street mais on a assisté, plus tard 
dans la matinée, à une dépression 
presque générale qui s'est manifes­
tée par des reculs de trois ou qua­
tre points et plus dans certains cas. 
On dit (tue ce fiéchissement est dû 
à la rareté de l’argent.

Les prêts à vue se sont maintenus 
à 9 pour et ut toute l'avant-midi. Le 
facteur argent cal d’aildeur-s celui 
(lui influent le plus les vafleurs en 
bourse depuis quelques semaines. 
On prédit, d’un autre côté, que cela 
pourrait bien durer encore pAdant 
queCquès semaines et aussi long­
temps que rangeait ne sera pas de- : 
venu moims cher.

Notons ici les opérations qui ont 
eu cours dans la matinée sur la 
place locale : Les Canrgla Steam­
ship se présentent en premier lieu i 
à 78 au début, pour passer ensuite 
à 80 et se tasser fin aie i rient à 79; 
suivent les Rroonpton Paper qui i 
sont un peu moins actives que les 
précédentes, mais qui se vendent 
bien :i 90 1-2 pour rétrograder à 
a 88 3-4 vers sl’heure de midi; les 
Shawinigan se présentent ensuite à 
108 et se vendent à ce faux toute 
l’avanUniidi; les Brazilian Traction 
a,mirent l’attention à 45 1-4; les Abi­
tibi Pulp and Power, par parties de 
lots, font 325; les Atlantic Sugar se 
présentent à 88 1-4; les Dominion 
Glass s’établissent à 66; les Iron font 
70 1-2.

Les Peter Lyall Construction per­
dent un point à 80; les MacDonald 
sont immobiles à 32; les Montreal 
Power touchent 86 1-2; les Quebec 
Railway enregistrent" 25; les Svnel- 
teçs se traitent a 27 3-4.

A la fin de la liste, nous’ avons 
les valeurs moins actives suivantes: 
les Dominion Bridge à 104. les Ca­
nada Cernent à 65, les Laurentide à 
97 1-2, les Riordon Paper à 174, les 
Spanish River à 92 1-2, les Wava- 
gamack à 84 1-2, les Ogilvie Flour 
Mill à 240, les St. Lawrence Flour 
à 109 et les Bell Telephone à 105.

Dans le Compartiment des actions 
de priorité on enregistre les Cana­
da Steamship à 82 3-4. les Spanish 
River à 136. les St. Lawrence à 95 
et les Iron à 78 1-2.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie).

iron. 50 à 70.
Sugar. 525 à fi»%.
Brazil. 100 à 45%, 15 à 454., 25 il 

50 à 45%.
Bromptou. 180 à 90%, 3.5 à 90, 25 à 

50 a 91, 50 à 90. 100 à 89%. 310 à 89.
89%, 25 à 88%. 1.5 à 88%, 240 à 88V.. 

Ornent. 5 à 65.
Steamship. 25 à 77%, 130 à 78, 133 il 

75 à 78%, 195 à 78%. 385 à 79%, 705 
65 h 80, 40 à 79%, 20 à 79%, 25 à 78%.,
78%.

Smelters. 50 à 28, 25 à 27%.
Glass. 25 à 06.
I-nilrrn. 10 à 97%.
Mont. Power. 50 n 86%. 15 a 86%
Quebec. 75 h 25.
Riordon. 25 à 178.
St. f,. Flour. 30 à 109.
Shaw. 10 à 108%, 290 u 108 
Spanish. 20 à 92%, 50 il 92%.
Wayng. 55 à 84%.
I-.ki of W. 50 à 198.
Ogilvie. 25 à 240.
Abitibi. 15 à 325, 4 à 327. 
riell. 19 à 105.
Gen. Klec. 21 à 105%.
Macdonald. 5 à 32%. 115 a 52.
Steam, priv. 5 il 83, 205 à 82'-. 110 il 

82%.

OBLIGATIONS 514% 
A CINQ ANS
do U

COMMISSION 

DES ECOLES 

CATHOLIQUES 
DE MONTRÉAL

Date d’émission: 1er mai 1920 
Titres de $100, $500. $1,000
On accepte en paiement bon* de 
même Commission à deux ans, du
iet mai 1918.

N.B.—Ëaeaa xipwa
-liât*

MS-isUrêla aa Ca­
ssa» ei au r.rsie-1'afe •anstrsli. et don. 
■»n* su sortent >* Mattce du change.

yèrsâîD cairs
lirniUrt MfTKAl

■ANOUiana
OTTAWA

Imtn. Banque Nationale
QUEBEC BOSTON

Rua S.-J«en, 198 60 State St.

Nous avons l’honneur d’annon­
cer que noua venons d’acheter 
toute la nouvelle émission de 
$800,000 d’

GBJGATIONS 6%

CITE de 0UE3EC
A CINQ ANS

du 1er mal 1920

(et ubligfttiunt vont en 
rents des maintenant

Prix et autres détails sur 
demande.

Versailles-
Vidricaire-

Boulais
(limitée)

MONTREAL — QUEBEC 
OTTAWA — BOSTON

A L’UNION 
CATHOLIQUE

ON PROCEDE A L’ELECTION DES 
OFFICIERS DE L’UNION CA 
THOLIQUE —LE R. P. TAMI- 
S1ER PARLE DES ETAPES DE 
L.\ LAÏCISA TIOX EN Eli AN CE.

NOUS OFFRONS
les obligations suivantes :

Commission Scolaire Catholique de Montréal
Echéant juillet 1948 — 4% — 75.78 pour rapporter £%% 
Echéant juillet 1949 — 4% — 75.44 pour rapporter $%%

Commission Scolaire Protestante de Montréal
Echéant juillet 1943 — -l1/2% — 84.06 pour rapporter £%%

Cité de Montréal (V iile Saint-Louis)
Echéant nov. 1919 — 4V*>% — 82.34 pour rapporter 
Echéant niai 1948 — 4V2% — 82.75 pour rapporter 5%%

Cité de Montréal (Notre-Dame-de-Grâce)
Echéant nov. 1948 — 41/£% — 82.58-pour rapporter 5%%

Province de Québec (Hôpital Prot. de Mont.)
.Echéant sept. 1932 — 4Va % — 88.98 pour rapporter 5%%

Cité de Verdun
Echéant nov. 1940 — 5% — 88.29 pour rapporter Q% 
Echéant mai 1944 — 5% — 87.36 pour rapporter

Port de Québec
Echéant juillet 1928 — 4% — 87.43 pour rapporter

Cité de Sherbrooke
Echéant juillet 1921 — 4% — 97.17 pour rapporter g %

S’adresser à * *

Corporation des Obligations Municipals,
limitée.

La réunion annuelle de l’Union 
Catholique a eu lieu, hier après- 
inidi, dans la salle du Gésù, rue 
Bleury, Après la lecture des rapports 
de t année, on procéda à l’élection 
des officiers. Tout l’ancien conseil 
a été réélu : Président, M. J.-L. Ar­
chambault, c.r.; 1er vice-président, 
M. Charles Ghampoux. avocat; 2ème 
vice-président, M. D. Cardin, négo­
ciant; trésorier, M. Alphonse Le 
claire; assistant-trésorier. M. J.-O. 
Dupuis; secrétaire, M. Henri Gi­
rard; bibliothécaire, H. Harvey Va­
lentine.

i Le laïcisme, tout en étant un vo- 
I cable d’une allure barbare, n’en a 
| pas moins été choisi par les moder- 
I nés ennemis de Dieu et de l’Eglise,
| pour signifier la quintessence de 
; l’esprit et de la doctrine de Rous- 
! seau et de la grande H évolution. 

L’oeuvre de ces philosophes de la 
| Révolution est reprisé aujourd’hui 
| par nos laïcisa leurs modernes qui 
i considèrent que toutes les religions, 
| celle de Mahomet comme ceile de 
; Victor Cousin, cellè de Calvin aussi 
bien que celle de Pie X, ne sont 

j qu'un bloc de sophismes et d’eir- 
i reurs, qui ne s'inquiètent pas de 
] trouver, si, parmi ces religions, il 
! n’y en aurait pas tftic, porteuse d'u­
ne révélation divine, interprète de 
la voix du Créateur et, chargée de 
conduire les honumes à leur fin 
dernière.

Le R. P. Taimisier. parla des “éta­
pes de la laïcisation en France”.

Voici un court résuim' de cette 
'conférence :

Etablissant en maîtres le règne 
de la raison, ils ont choisi le suf­
frage universel comme l’expres­
sion ia plus haute de la volonté 
humaine, et ont décidé qu’il n'était 
plus nécessaire d’avoir, sur terr.% 
un pape, des évêques, des rois, 
pour y imposer leur domination.

C’est Gambetta qui a lancé le fa­
meux mot d’ordre : “le cléricalis­
me voilà l’ennemi”. El, à la suite 

j de ce bouillant orateur, les laïcîsa- 
I leurs se sont mis à l’oeuvre pour 
i déchristianiser la France et en fai- 
î re une nation impie et laïque. Leur 
j premier effort fut d’épurer, en 
j que'lque sorte, la face de la Répu- 
; blique ; substituer un personnel 
| laïque au personnel catholique, 
; dans tous les postes et rouages vie 
j l’Etat. Aussi toutes les avenues, de- 
; puis les plus modestes jusqu'aux 
j plus considérables, furent oc- 
| troyées g ceux, qui donnèrent des 
manques non douteuses de leur »r- 

I franchissement de toute tutelle re- 
| ligieuse.
: La laïcisation du monde des
fonctionnaires fut suivie de celle des

--------  grandes puissances de l’Etat, de la
______ ...... . . . magistrature, de l'Année et de la

LES CHEMINOIS N’ONT (il ERE j Marine. La suppression de l’ambus
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MORE ET A CLEVELAND.
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LA FAILLITE
D’UNE GREVE

New-York. 19 (S. P. A.). La 
grève générale des cheminots sem­
ble avoir fait faillite. La majorité 
des grévistes sont retournés au tra­
vail. Dans certaines sections les 
grévistes ont cru devoir continuer 
à chômer, Le service des voyageurs 
est redevenu presque normal. Le 
service du transport des marchan­
dises s'améliore.

Les demandes formulées par les 
grévistes seront étudiées par la 
coin mission des chemins de fer qui 
doit siéger à Washington. On dit 
que, dans la région de Chicago, la 
grève est un insuccès. Il n’y a plus 
que 2.0(10 grévistes dans ce district. 
Dans New-York, la grève touche à 
sa fin. Les 2.000 employés des 
trains souterrains de la compagnie 
Hudson sont encore en grève, a 
Détroit, à Baltimore cl à Cleveland 
le service des trains est presque 
normal. La situation est meilleure 
dans les régions de Buffalo, Toledo 
cl Philadelphie.

UNIONS QUI PERDRONT LEURS 
PRIVILEGES

Chicago. I!) (S. P. A.). M A. F. 
Whitney, vice-président de l'Union 
des employés de chemin* de fer, a 
déclaré que les chefs de celle union 
se réuniront aujourd’hui pour dis­
cuter la question d'annuler lu char­
te des unions locales qui oui voté 
la grève. Au moins 16 unions loca­
les de la région de Chicago seront 
'•évoquées.

jvade auprès du Vatican, la rupture 
| du Concordat, la séparation de l’E­
glise et de l’Etat, terminèrent ce 

- travail d’épuration extérieure de 
! l’Etat.

A Fintérieur, ce fut la main-mise 
: sur les écoles, la nomination des 
i instituteurs et institutriees, la neu- 
I tralité absolue de l’enseignement 
-scolaire et universitaire, et ia sup- 
! pression de l'enseignement congré- 
1 ganiste. L’année 1914 devait être 
! témoin de la disparition du dernier 
i établissement d’enseignement con­
gréganiste.

Mais la grande guerre est venue. 
On sent maintenant e besoin de l’u­
nion sacrée. Les douleurs de la 
guerre et (es difficultés présentes 
ont fait beaucoup réfléchir. Le gou­
vernement, issu du bloc radical, re­
vient en arrière, il renoue les rela­
tions avec le-Vatican, et tout en 
proclamant impassibles les lois de 
séeu'arisntion de l’Etat, il cherche 
à les cone idler avec le respect des 
croyances et de la liberté des 'm- 
tholiquos. Cependant les sectaires 
endurcis n’ont pas désarmé. S'ils 
ne veulent pas mettre de côté, les 
lois infâmes qu'ils ont si habile­
ment élaborées, c’est qu’ils espè­
rent, un jour, es reprendre, pour 
continuer la dutle de la raison con­
tre la foi, de la Révolution con­
tre l'Eglise, de l'homme contre Dieu. 
11 importe donc que les catholiques
soient
mais.

sur leur garde, plus que ja-

Chemin de fer
Pacifique Canadien

SERVICE DE WAGON-SALON 
MONTREAL - SAINTE-AGATHE - 
LABELLE.

’ On peut retenir des places de wa­
gon-salon sur les trains à destina­
tion du sud comme du nord en s'a-

La situation des chemins de fer 
au Canada depuis quelques années 
est assez compliquée et M. Cahill, 
député de Pontiac, a tenté de pré­
ciser certains points devant les 
membres du Hefonn Club à leur di­
ner hebdomadaire de samedi'■midi. 
Il ne fallait pas s’attendre, comme 
l’a (lit l’hôte d’honneur, à un his­
torique de toute la question (fui 
est plus compliquée que Pou pense 
et c'est pour cette raison qu’il n'a 
appuyé que sur certaines parties.

M. Cahill, est un libéral, et il n’a 
pas manqué de parler de l'admi­
nistration des chemins de fer sous 
l’ancien régime. I] ajoute même que 
nous n’aurions pa'. à faire face aux 
lourds déficits actuels si les libé­
raux étaient au pouvoir. 11 expli­
que ses dires en faisant un retour 
sur le passé. De 1900 à 1910 le gou­
vernement Laurier encouragea 
beaucoup la construction des che­
mins de fer. Le pays grandissait en 
même temps que l’immigration aug­
mentait sensiblement. L'administra­
tion libérale, à l’aide de certains- 
privilèges consentis aux compa­
gnies de chemins de fer et à l’aide 
aussi de subsides, améliora sensi­
blement la situation ferrorivaire au 
Canada. En 1911 cependant îles li­
béraux furent battus et l’adminis­
tration libérale continua cette poli­
tique qui aurait du cesser avec ta 
guerre.

En 1914, en effet, ce fut l’arrêt iP 
l'immigration et l’arrêt en quelque 
sorte, (les affaires du pays. Le gou­
vernement n'en continua lias moins 
à pousser la construction de mnt- 
vel'es voies. Les chemins de fer ne 
payent qu'en autant que le trafic 
est considérable. Or comme il n'y 
avait pas de nouveaux enions le 
long des nouvelles voies, les défi­
cits sont arrivés.

La bande .Mackenzie-Mann, qui 
avait eu de forts subsides du gou­
vernement. revint trouver ce gou­
vernement et lu. dit qu'elle ne pou­
vait plus remplir ses obligations, 
qu'il fallait que le gouvernement 
acheta! ses voies. Dans l'intervalle 
cependant les obligations de Mac­
kenzie-Matin avaient été sensible­
ment majorées à tel point que le 
gouvernement dut paver trois fois 
plus cher qu'il n’aurait dû. La dif­
férence alla dans le gousset de ces 
deux hommes et de leur suite. Ils 
possédaient aussi certaines mines 
de charbon et certains droits le 
long de leur voie. Le gouvernement 
n’a jamais pris possession de ces 
mines, qui, en toute justice, de­
vaient lui revenir. Cela explique les 
déficits (jue nous avons actuelle­
ment.

M. Cahill se demande quelle fi­
gure les actionnaires feraient à M. 
Realty, président du l’acjfique Ca­
nadien, si celui-ci leur déclarait un 
jour que lu compagnie a 17 millions 
de déficit et s’il demandait aux ae- 
lionnaires de souscrire encore. 
C’est pourtant ce que le gouverne­
ment fait. M. Cahill dit en passant 
ne pas avoir confiance en M. Han­
na, le président des chemins de fer 
Nationaux, car ce M. Hanna faisait 
justement partie de ce qu’il appelle 
la “Bande Mackenzie-Mann’’ qui 
sont fespqnsnides de la situation 
ferroviaire déficitaire que nous 
avons au Canada.

Le député de l’ontiac termine en 
disant quelques mots de l’affaire 
(lu Griitld-'irone dont il a encore 
clé question vendredi au parlement.
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Camille Thibault, électricien, des ci-j 
té et district de Montréal,

demandeur, i
! . VS 
Joseph Japhet Briscbois, ci-devant |

des cité et district de Montréal, et, 
maintenant de lieux inconnus,

défendeur, i
il est ordonné au défendeur de, 

comparaître dans huit jours. 
Montréal, 16 avril 1920.

T. DEPATI E. 
Député-Protonotirire. 

MONTY ET DURANLEAU,
, Avocats,
90 rue St-Jacques, Montréal.

( anada. JCOUf de Circuit
Province de Quftjtc. /dll di.tricl de Montreal

No 2532.

The United Greek Bakery, corps in­
corporé ayant sa place d’affaires 
en la cité de Montréal,

demandeur,
contre

Nick Capuano Thomson, de Mont­
réal,

défendeur.
et

E. D. San,
mis-cn-cause. 

Il est ordonné an défendeur de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 14 avril 1920,
(Par ordre)

U. BOUVIER.
Député-greffier de la dite Cour.

NOUS REMBOURSONS 
DES MAtNTENANT

Obligations 
6% 
de la

COMMISSION 
DES ECOLES 

CAI HOUQUES 
DE MONTREAL

Echéant le 1er mai 1920

Nous payons 100% 
et les intérêts courus

CREDIT CANADIEN
(Incorporé)

S9 Rtrr. BT-JACQUES, MONTREAL. 
Tél. ; Main 2926 «t 2927.

Boit» pontale 1180.
CHS-ED. ARPIN, 

Directeur-Gérant.

Province dr Québer. 
District de Monte*

No 658.
( Cour Supdiîure

Jean-Rte Miliaire, hôtelier, des cité et 
district de Montréal,

demandeur.
vs

Darne Yvonne De.srodies. autrefois 
des cité et district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus,

défenderesse. 
Il est ordonné à la défenderesse 

de comparailre dans le mois. 
Montréal, 10 avril 1921).
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dressant à n'importe quel bureau de 
billets du chemin de fer Pacifique 
Canadien, à Montraét. (ré< ...

Le Dr Joseph Ladrière 
décédé

Quebec, 19. -- (D.N.U.. ) Le Dr 
Joseph Ladrière. de Lévis, méde- 

j ein très en vue, est décédé hier à 
I l’Age de 69 ans.
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MONTREAL, LUNDI 19 AVRIL 1920

LES FETES DE MARGUERITE B0UR6E0YS
(Suite de la 2e page)

du Sacré-Cœur a sonné le clairon, 
comme tllc avait tait dan» la cha­
pelle à rélévaiion de l’ostensoir, et 
à tour dt rôle, MM Victor Morin, 
(tue Varier, Sansregret, l.*t»ntai- 
ne, J.-A.-A. Lee 1 air. L.-J. Lefebvre, 
ont prononcé des allocutions.

M. L’ABBE DUPUIS
Nous résumons forcément le ser­

mon de M. l’abbé Dupuis. L'orateur, 
sacré rappelle nos quatre grands de- ! 
voirs envers la Sainte Eucharistie 
l'adoration, l’action de grâces, la ré­
paration et la demande.

“Nous sommes ici réunis pour de­
mander une grâce : l'obtention d'un 
troisième miracle qui permettra au 
Souverain Pontife de déclarer bien­
heureuse la vénérable Marguerite 
Bourgeoys. La prière est fouie puis­
sante. L'infaillibilité de l’Eglise n’est 
pas écrite en termes plus forts que 
l’infaillibilité de la prière.

“Et nous qui sommes venus par 
centaines des quatre coins de la 
grande ville, jeunes gens de l'Asso­
ciation de la Jeunesse Catholique, 
membres de l’Adoration Nocturne, 
sociétaires de la Saint-Jean-Baptisiè, 
n’allons-nous pas être exaucés ? La 
promesse de Notre Seigneur est for­
melle et absolue. “Demandez et vous 
recevrez. Cherchez et vous trouverez. 
Frappez et l’on vous ouvrira.” Oh ! si 
nous n’étions accoutumés à ces pa-

guerite, née de parents peu favori­
sés des dons de la fortune, montrait 
des dispositions remarquables de 
piétc et de sainteté; et si vous vou­
lez bien entrer dans le modeste in­
térieur des Bourgeoys, vous y con­
templerez un spectacle ravissant. 
Dans une pièce très simplement 
meublée, sept ou huit petites filles 
sont rangées auprès d’une enfant de 
leur âge. Quelques-unes sont occu­
pées à coudre; l’une d’elles bâtit un 
petit autel; toutes écoutent attenti­
vement la petite compagne qui joue 
le rôle d’institutrice et dont elles se 
déclarent les élèves soumises.

Quleques années plus tard vous 
retrouverez cette fille de France 
sur les rives du Saint-Laurent en­
tourée des “filles du roi” ou des 
petits Indiens ou indiennes, leur 
parlant de Jésus-Christ, implantant 
dans notre pays la civilisation ca­
tholique. C’est d’elle que nous par­
lons depuis hier, parce que nous 
célébrons le troisième centaire de 
sa naissance (17 avril 1020). A mon 
tour, je viens vous lire quelques 
pages de sa belle histoire. Vous 
trouverez dans sa vie trois phases 
successives: une phase de prépara­
tion, une phase d'action, une phase 
d’immolation.

I.—PHASE PREPARATION

IJ y a dans la vie des saints un 
moment solennel que le passé pré­

voies, est-ce que nous n’en trouve- fin1 iuMiiv ' iirKivi' vnU!' 

étourdissante j ^ Im^ cÜ-hÜTe*
pro. ss mdige, nous faisons appel, à la puissan- r7utrWraplèV dTns les TcnèTres 

ce extraordinaire et miraculeuse de h,inc.u,ut d^ e’t rangoisse j>é;‘ tU: 
la pnere. Mais dans ce même dis- ,)ieu voit ,()ut t.0f n orizon se
bruire li» PlitMcl nrtiic • », . ; . . . . * *

plir un jour leurs devoirs, tous leurs 
devoirs dans le milieu où leur vie 
doit s’écouler; c’est da’ns l’enfant 
former d’avance la jeune fille, et 
dans la jeune fille l’épouse, la mère 
ou la vierge consacrée à Dieu. Or, 
pour adopter dans la formation dès 
âmes en vue de leurs vocations fu­
tures un programme complet d’édu­
cation, la règle d’un institut et les 
énergies multiples d’un ordre reli­
gieux, la science théorique ne suffit 
pas. Il faut le sens pratique qui 
s’acquiert surtout par la connais­
sance expérimentale des âmes, de 
leurs operations, de leurs besoins, 
de leurs devoirs, des difficultés 
qu’elles rencontreront; et que 
sens pratique acquière toute son

franchise aux procédés les plus re­
tors de la fourberie; aux enseigne­
ments exacts, ils ajoutaient les con­
seils d’une perfidie consommée. 
Donx par tempérament, ils se li­
vraient aux représailles d’une cruau­
té féroce. Ce sont ces êtres qu’il 
faut civiliser en commençant par 
l’éducation de leurs filles. En 1G76 
elle ouvre l’école des petits Indiens, 
à l’une des deux tours du fort de 
M. de Belmont.

Voici comment Marguerite Bour 
geoys formait ses missionnaires:

“Pensez, mes chères soeurs, pen­
sez que dans votre mission vous al 
lez ramasser les gouttes du sang de 
Jésus-Christ qui se perdent. Oh! 
qu’une soeur qu’on envoie en mis­
sion sera contente, si elle pense 
qu’elle y y va par l’ordre de Dieu 
rt en sa compignie; v*i elle pens» 
me dans cet emploi, elle peut et elh

„„ doit témoigner sa reconnaissance 
celui de qui elle a tant reçu. Ob

acuité, il faut avoir éprouvé ces as-Kl,e..ne. tro',v,tr,a rien,<1<* 
pirations et ces besoins, il faut I ** ^cheux. Elle voudra au contra 
avoir compris les mille détail* de rel moquer de toutes choses ètr 
ses devoirs, il faut s’être trouvé en ' mépr,see (,p tout le mo,u1e’ SOuffn 
face de ces difficultés. Or, tout

cours le Christ nous «lit encore :j dé(,ouvrir; à la clarté de la lumière 
“Tout ce que je fats et qui vous eton-!-hj brine djus 
ne, vous le pourrez faire comme jes dcssi,jns j
moi, vous pourrez plus encore.” Tout 
cela est textuel et évangélique. Est- 
ce que l’ombre de saint Pierre ne 
guérissait pas les malades ? Le 
miracle se rencontre à toutes les pa­
ges de l’histoire de l’Eglise. De nos 
jours, le tombeau glorieux du saint 
curé d’Ars, les guérisons obtenues à 
Lourdes, ce sont des preuves irrécu­
sables.

“C’est pour la plus grande gloire 
de Dieu, et la sanctification des 
âmes, que nous demandons cette fa­
veur insigne. Des let 1res nombreu­
ses sont arrivées, de toutes parts, au 
cours de cette semaine, recomman­
dant aux prières des malades, des 
infirmes, des incurables, des pé­
cheurs endurcis. AHL si nous obte­
nions une guérison, ou bien encore 
une conversion éclatante !

“Cette grâce nous la demandons 
au nom des 2,000 religieuses de la 
Congrégation de Notre-Dame, au 
nom des 42,000 jeunes filles actuel­
lement sous leur direction.

“Puissions-nous biontôt réciter 
l’office de la bienheureuse Margue­
rite de Ville-Marie ! Puissions-nous 
bientôt célébrer les saints mystères 
en l’honneur de celle qui a présidé 
jusqu’en 1700 à la formation intel­
lectuelle et morale de notre humble 
colonie, petite fille, il est vrai, mais 
si profondément chrétienne et ca­
tholique.’’

Au choeur on a remarqué la pré­
sence de NN. SS. Roy, archevêque de 
Séleucie, Larocque, évêque de Sher­
brooke, Forbes, évêque de Joliette. 
S. Grandeur Mgr Forbes a officié au 
salut. Tout la nef était occupée par 
les religieuses des diverses congré­
gations représentées. Au premier 
figurait la compagnie de Saint-Sul- 
pice et un grand nombre de mem­
bres du clergé diocécain.

Avaient pris place, sur des prie- 
Dieu, tout près du sanctuaire, MM. 
Doherty, ministre de la justice, Cy­
rille Delage, Madame Delage, le juge 
Eugène Lafontaine, le sénateur L. 0.

vive, lî comprend 
e Dieu dans les évé­

nements écoulés, et, en même temps 
il voit se dessiner nettement de­
vant Jui la route qu’il doit suivre. 
Sa mission, Ja mission à laquelle 
Dieu le destine en ce monde s’im­
pose à lui avec une force impé­
rieuse qui exclut toute hésitation.

C’est une révélation semblable 
qui se fit aux regards de la pieuse 
Marguerite Bourgeoys.

Tout d’abord, elle sentit l’attrait 
de renoncer au monde pour servir 
Dieu plus parfaitement; eile pré­
senta sa requête pour être admise 
au Carmel. Les filles de»Sainte-Thé­
rèse'rejetèrent sa demande avec fer­
meté et douceur. Marguerite, sans 
perdre la sérénité de son âme, a la 
frapper au couvent des Pauvres 
Clarisses. Elle espérait y trouver la 
solitude et la pénitence. Mais, com­
me les Carmélites, Jes filles de 
Sainte-Claire refusent de l’admet­
tre.

C’est alors qu’elle tente de fon­
der une communauté sous la direc­
tion de son confesseur, l’abbé Jen- 
dret, qui aurait voulu honorer la 
vie apostolique de la Sainte-Vierge, 
et son zèle pour l’égiise naissante 
après l'Ascension de son devin Fils.

Nouvel échec parce (pie Dieu a 
d’autres vues sur cette fille quT 
s’est choisie pour notre ville de 
Montréal.

Nous sommes â l’époque où Mai­
sonneuve “vrai chevalier, brave 
comme un lion, pieux camme un 
moine,” travatlie à la fondation 
d'une colonie dans notre île, quand 
même chaque arbre serait un Iro­
quois féroce. Il est en France. 
Avant de repartir pour le Canada, 
il voulait voir ses deux soeurs qui 
habitaient Troyes l'une,Madame de 
Chuly avec qui Marguerite vécut 
quelques temps après la mort de 
son père; l’autre religieuse de la 
Congrégation de Notre-Dame, con­
nue en religion sous Je nom de 
Soeur Louise de Sainte-Marie. Ces 
bonnes religieuses auraient désirer

avait concouru à former l’âme d» 
Marguerite Bourgeoys. Elle fonda | 
la première école le 30 avril 1658. 
On enseignait dans une étable de 
pierre.

L’objet capital du zèle de la soeur 
Bourgeoys, pendant les vingt pre­
mières années de son ministère, fut 
la sanctification des jeunes filles de 
Ville-Marie. Sachant que rien n’est 
plus important dans l’Eglise que la 
bonne éducation donnée aux en­
fants, elle les réunissait dès l’âge 
le plu.» tendre, avant qu'ils eussent 
l'usage de la raison, afin d’impri­
mer les principes de la foi chré­
tienne dans leur esprit dès qu'il ve­
nait à s’ouvrir, et d’appliquer les 
premiers mouvements de leur coeur 
à témoigner à Dieu leur amour. 
Dans son zèle pour l’éducation des 
filles, elle n’avait pas plus de con­
sidération pour les enfants riches 
que pour les pauvres.

Four assurer à son oeuvre le dou­
ble caractère de stabilité et de pé­
rennité, Marguerite Bourgeoys vou­
lut établir une congrégation.

"Poyr renouveler le inonde cor­
rompu, disait à cette même époque 
le P. Lancelot Marin, de la compa­
gnie de Jésus, il s’y faudrait pren­
dre par la jeunesse. Notre père, le

'mites sortes dé tourments et mourir 
nême dans l’infamie.”

bienheureux Ignace, a visé à la; IIie « immoranon, eue appelait un 
bonne éducation des petits garçons ::u,lre abîme: celui de l’amour. Par 
Ce serait chose très louable et très la Pri^re Çt l’esprit de recueille-

III. PHASE D'IMMOLATION
Avec et après la mission, l’im­

molation a son lotir. Il n’y a pas 
de missionnaire complet sans -et- 
ie consommation suprême. “Pou 
vez-vous boire mon calice?” de­
mande le Maître â Jean et à Jac- 
ques.— “Nous le pouvons”, dirent- 
ils. On ne peut ê!re apôtre jusqu’ac 
bout à ce prix.

Marguerite, de quelque côte 
qu’elle se tournât, voyait l’épa­
nouissement de ses oeuvres. Elit' 
voyait la vie virginale et religieu­
se fleurir près d’elle et ses 'soeurs 
â Montréal, comme à Québec et à 
Champlain, au Château - Richer, 
comme à Lachine et à la Pointe 
aux-Trembles, faisaient connaître 
le Christ-Jésus sous la protection 
de la Vierge Marie, si fidèlement 
honorée dans son institut. De bon- 
rc heure. Marguerite s’était livrée 
nu travail de sa sanctification per­
sonnelle. Or se sanctifier, “c’est se 
désemplir de soi-même et sc rem­
plir de Dieu pour ensuite donner 
Dieu aux hommes.” Aussi avec quel­
le joie notre héroïne se sacrifiait, 
se renonçait, se corrigeait, s’immo­
lait, s’effaçait. Puis dans cet abî­
me d'immolation, elle appelait un

utile d’établir une congrégation où I IT.™.1' eIIe vmnt cn liruon avec 
l’on transplantât les petites filles ! (jhnst> uont e"e voulait reprodui- 
eomme en un terrain fertile afin I [e’ aveo 16 secours de la Vierge 
qu’ayant reçu là de bonnes instruc-' ‘'nmaculéc. les vertus que nous do­
tions, elles en sortissent pour pot >er i vpns reproduite dans nos pauvres 
la vertu dans les familles. Les fa- i v!fs humaines. Avec quelle joie, 
milles bien réglées régleraient tes e e s extériorisait ensuite pour ré­
villes et les provinces, et ainsi le paî1lflre autour d’elle la plénitude 
monde deviendrait tout autre, ou du tta,î t,ri ellf>' Vous avcz 1’exP,i-
mr»îr*c ïno pauvres Câtholi(]lies ne truie ppc travanv

David, Edmond Brassard, c.r., Victor s’établir au Canada, mais Maison
Morin, Guy Vanier, L. J. A. Become, 
Damasse Saint-Maurice, Athanase 
David, secrétaire de la province. J. 
V. Deslauriers, C. J, Miller et Le­
febvre.

La foule a défilé ensuite devant le 
tombeau vénéré et couvert de ri­
ches couronnes et de gerbes de fleurs 
naturelles. D’autres personnes ont 
rendu visite aux salles d’exposition 
de la communauté, ornées de ta­
bleaux, celui entre autres offert à la 
révérende Mère supérieure par les 
élèves du cours de peinture du cou­
vent Villa-Mari». Une maquette de 
Pétable même où Marguerite avait 
installé ses premières élèves cana­
diennes est exposée ; cette maquette 
est l’oeuvre d’une religieuse de la 
maison-mère.

M. L’ABBE PERRIER
M. le curé Perrier a fait hier soir 

une conférence sur Marguerite 
Bourgeoys à l’académie Jeanne Le

neuve leur représenta qu’il n’y 
avait ni logement convenable pour 
recevoir des religieuses cloîtrées, ni 
même d’occupation relative â la 
fin de l’institut. La soeur Louise 
parla alors de la soeur Margue­
rite, préfète de sa congrégation ex­
terne, en termes si flatteurs que M. 
de Maisonneuve conçut le désir de 
la connaître. On envoie chercher 
Marguerite. A peine entrée dans le 
parloir, elle reconnaît au dire des 
historiens d’alors, — je ne sais si 
comme ceux des nôtres, dont on 
nous a parlé si cavalièrement l’au­
tre jour, “ils veulent nour bourrer 
le crâne’’, —, elle reconnaît, disent- 
ils, “dans cet étranger celui qu’elle 
a vu en songe, et elle s’écrie tout 
haut : “Voici mon prêtre, voici ce­
lui que j’ai vu dans mon sommeil.”

Sur récit de son songe, Maison­
neuve* lui demande si elle serait 
disposée à passer à Ville-Marie, 
pour y faire les écoles et y instrui­
re chrétiennement les enfants. Mar- 

Ber, rue Wellington. La section Ca-: guerite répondit, sans hésiter que 
vetier de Lasalle, de la Saint-Jean-1 si ses supérieurs ecclésiastiques le 
Baptiste, avait organisé cele soirée, lui permettaient. eJh était prête à 
On remarquait M. J.-C. Doherty, partir, et qu’elle it ait avec bonheur

moins les 
vivraient plus dans cette ignorance 
qui est la cause de tous les vices.” 
bonder une congrégation religieuse, 
c est créer dans le vaste sein de t’E- 
ghse une société plus restreinte, 
composée de membres que des liens 
efficaces et permanents rattachent 
les uns aux autres, et animée d’un 
esprit particulier qui oriente vers 
un but connu et aimé tous les es­
prits, tous les coeurs, toutes les 
energies. Ces deux éléments, — un 
certain nombre de membres unis 
pour former un corps moral, un es­
prit particulier qui dirige toutes les 
activités vers une même fin, — sont 
essentiels à toute société et le fon­
dateur d’une communauté ne sau­
rait l'oublier, sans compromettre 
le succès de son oeuvre... Margue­
rite Bourgeoys le comprit.

En 1659, la fondatrice va en Fran­
ce chercher les trois premières 
compagnes de sa vie religieuse.

Marguerite Bourgeoys ne pouvait 
promettre ni or, ni argent, aux fu­
tures institutrices de Ville-Marie. 
Los aines apostoliques ont toujours 
eompris et pratiqué le dévouement : 
"J ai admiré, dit Marguerite dans 
ses mémoires, comme M. Chûtel qui 
était notaire apostolique, m’a con- 
né sa fille qu'il armait beaucoup. 
M ayant demandé comment nous vi­
vrions a Ville-Marie, je lui montrai 
le contrat qui me mettait en pos­
session de 1 etable qui avait servi 
de colombier et de logis .pour 
.bêtes à cornes et ne voyant rien 
pour subsister, il me dit;. “Eh 
bien! voilà pour loger, mais le reste

cation de tous ces travaux qu’elle 
a entrepris pour établir le royau­
me de Jésus à Ville-Marie.

A Marguerite Bourgeoys avait été 
réservée la glorieuse mission de 
former les femes, les mères et les 
éducatrices de Ville-Marie, colonie 
choisie pour répandre la foi catho­
lique dans l’Amérique du Nord. A 
Marguerite était réservée l’immola­
tion suprême.

Dieu la fit passer par de terri­
bles épreuves. Comme un nuage 
sombre passant devant le soleil 
transforme un paysage riant en une 
scène désolée, ainsi une ombre 
tomba sur l’âme de la Mère Bour­
geoys. La lumière d’en haut ne 
semble plus briller dans son esprit. 
Elle était pourtant cette fille de ro- 

1 buste bon sens sur laqueJle comp­
tait tant M. de Maisonneuve : Ta 
voici dans le trouble et la perplexi­
té. Son humilité lui devient un 
tourment. Les révélations de Soeur 
Tardy sur la réprobation de Mar­
guerite la bouleversent. “Pendant 
cinquante mois, dit-elle, je demeu­
rai dans un état de souffrance 
difficile à décrire.” Convaincue 
qu’elle était indigne de commander, ; 
la mère Bourgeoys demanda avec 
beaucoup d’instances d’être relevée 
de ses fonctions de supérieure. Ce 
n’était pas la première fois qu'elle 
faisait cette prière.

Déjà elle s’était démise de sa 
charge de supérieure. Toutes les 
soeurs d’une commune voix s’é- 
crièrent qu’elles choisissaient la 

u*s | très sainte Vierge pour leur pre­
mière supérieure, leur fondatrice 
et leur bonne mère pour le temps 
et pour l’éternité; elles priaient la*• O T - j • r * J»4 i4v. 11 v ici

que terez vous. Je lut dis que nous : mère Bourgeoys de cotWinuer à
travaillerons pour gagner notre vie, 
e! que je leur promettais à toutes du 
pam et du potage; ce qui lui tira 
des larmes des yeux et le fit pleu­
rer. Il aimait beaucoup sa fille, 
mais ne voulut pas s’opposer aux 
desseins de Dieu sur ,»lie. 11 prend 
conseil de l’évêque de Troyes, M. 
Malter du Mouvsay, car il était bon 
serviteur de Dieu; et, sur la répon

gouverner la congrégation en la 
place et sous la protection de cette 
mère commune. Cette fois encore 
elle dut continuer à remplir ses 
fonctions qui devenaient plus lour­
des d’année en année.

NOUVELLES EPREUVES
D’autres épreuves survinrent dont i 

l’incendie de 1683, au cours duquel \
se afifrmative du prélat, il accède ^eux religieuses moururent.

ministre de la justice, M. I). Con 
rov, député, M. L.-J. Lefebvre, avo­
cat, président de la section Cave­
lier de Lasalle. MM. les curés Beau- 
champ et Brisset, respectivement 
curés des paroisses Saint-Charles 
et Côte Saint-Paul, étaient 
présents.

Le conférencier a parié de "Mar- ! fa lut de courage à cette fi le de 
guerite du Canada”. Il a distingue î rance qui part seule, 011 Jui re- 
♦ rois phases dans sa vie: une phase ùise sa compagne, soeur Crolo 
de préparation, une phase d’aetioft pour franchir I ocean avec Mnison-

se consacrer au service des enfants 
et à la gloire de Dieu dans la co­
lonie.

Marguerite Bourgeoys a trente- 
trois ans. On approuve tous ses 
pieux desseins. La voilà en route 

aussi j pour le Canada.
Vous représentez-vous re qu H

et une phase d’immolation. J neuve et son équipage? i.a mr
Voici les principales parties de | n’est point toujours cette vast sur- 

sa conférence. face d'azur ou d’émeraude si bel.»»
Il y a trois cents ans, naissait en!» contempler: c’est une puissance 

France une jeune enfant qui devait j brutale qui reserve des surprises 
un Jour être appelée Marguerite du 1 même aux vaisseaux grands com-

gl; • ~ “ cites et orgueilleux comme
fond du 

de

un jour cire appetee Marguerite au 1 .............. .
Canada. A cette époque, il passait à I Î,H> .'î!,s r.,b'.s u,'g,.u‘l"eux^''ot|
travers le monde catholique un 1 b'“ 1 liante . hile ubtme au fomi 
courant surnaturel en faveur de tombeau es monuments

au désir de sa fille. On passa en M. i’aibfce Perrier a________ __ w__... __ ."ouut- les
son étude le contrat d’engagement - dernières souffrances de Margue- 
ainsi que col tu sic ma soeur Crolo, r.'ù’ Bourgeoys. Elle a fait le sacri- 
qui avait le désir de venir avec moi, f*ce (*e sa vie » la place d’une de 
dès mon premier voyage. Par ce sœ soeurs pendant la maladie de

DUPUIS FRERES
Limitée

>i
contrat, elles s'engagèrent pour de­
meurer ensemble et faire l’école à 
Ville-Marie.”

Deux autres vinrent avec .Margue­
rite: Marte Raisin et soeur Hioux. 

Former un corps religieux ne

soeur Catherine Charly. “.Alt! mon 
Dieu, que ne me prenez-vous pas, 
moi qui suis inutile dans cette mai­
son, plutôt que cette pauvre soeur 
qui peut encore y rendre de grands 
services”. Une mort de sainte a

suffit point. Il faut le pénétrer du ! couronne cette vie héroïque de 
souffle de Dieu. Marguerite em- ! Marguerite. Son exemple demeure 

tous les moyens pour donner

Ten fan ce. Ce n’était pas sans doute 
l'enthousiasme des croisades, mais 
c’était le travail lent, graduel, se 
manifestant sur plusieurs points à 
la fois comme l’expression d'un be­
soin général et comme résultat 
d'une impulsion d'en haut. Saint 
Pierre Fourier était en tète de l’ar­
mée d’élite consacrée au soin des 
enfants du peuple. H appelait de 
tous ses voeux rétablissement d’un

notre science, dont nous sommes 
si fiers. De plus, une traversée en 
1653 offrait des nefs j»Jus frajïi- 
Jes. Il fallait peu de vent pour affo- 
er les voiles du navire «ni portait 

Maisonneuve et Marguerite Bo tr- 
grovs peu de tempête pour démon­
ter son mât. Ajoutez aux épreuves 
ordinaires d»' la traversée de l'é­
poque. la maladie contagieuse eau
sc sans deutf

ploie
à son institut l’esprit qui doit le 
vivifier. Son but est l'instruction 
des deux sexes et elle recourt aux 
trois.voeux. !„a régie de la con­
grégation naissante est à base de 
prière, de méditation et de dévoue­
ment. Le conférencier a souligné 
le second voyage de Marguerite 
Bmirg'ovs en France. Le voyage 
a duré 31 tours et M. Dollier de 
Cas son écrit à ce propos.

"Ce nue j’admire est, que cette 
bonne Soeur Rourgeovs vienne de 
fair", comme elle a fait, un voyage 
de France de deux ans, dans lequel, 
sans amis ni argent, elle a subsisté. 
Elle a obtenu ses expéditions à la 
cour, et est revenue avec douze ou 
treize fillettes, dont il y en avait 
bien peu qui eussent de quoi oaver

mauvaise leur passagt Tout cela est ndmira- 
eu sur 

institut.”

au milieu de ses filles et son apos­
tolat les vivifie, elles et leur oeuvre 
splendide.

Le paganisme. Mesdames, Mes­
sieurs. veille toujours aux portes 
des «mes comme aux frontières des 
peuples: e’etst à nous de défendre 
l’oeuvre de Marguerite Bourgeoys et 
de ht continuer. Ses religieuses, 
fidèles à ses directions, veulent 
donner aux fidèles du Canada tint 
solide instruction et une éducation j 
chrétienne. A nous de les seconder • 
dans leur oeuvre pour que les epou-1 

ses et les mères de demain, sous; 
rinopiration du Verbe et de saj 
Sainte Mère, soient toujours capa-i 
hles des sacrifices de leurs aïeules, j 
Alors ia nationalité canadienne i 
pourra toujours monter la garde 
sur la terre d’\mérique, pour la dé­
fense de la foi et la civilisation la­
tine.

A l’école de Marguerite, nous

Le Clerc, à la bienheureuse Jeanne ; 
de Lestonnac.

Auprès d’une de ses communau- 1 
tés â Troyes grandissait Marguerite 
Bourgeoys. Dans celte vole se trou­
vait précisément la Congrégation 
de Notre-Dame fondée par Alix Le 
Clerc sous la direction de son con- 
fenjieur saint Pierre Fourier. Mar.

U—PHASE D’ACTION 
Marguerite Bourgeoys allait réali

MISSIONS ; n’oublierons pas que la religion est 
i la base de toutes les autres vertus, 

lever les , f,H0 l'intelligence e» elle trouve son 
f 11 - d élévation, et le courage son appui et

Hoi”. Les pauvres Indiens n’èUien" ! saa !!in,ulant’ *s'mls l« ptcrp'w'- 
__ ___ ----- - —j. 1. .» i ron.s a son exemple, convaincus qaepas sans intelligence, mais ils of- 
niient cn un mélange inouï les qua 
lités que Dieu n déposées nu com

ser à Ville-Marie son désir d’instrui- mencement dans ia nature humaine 
re les enfants. j (>t ips Vices que la barbarie déve-

Se vouer à l'éducation, c'est par ! 
vocation travailler à élever de jeu­
nes âmes, c'est les préparer à rem-

loppe à un si haut degré. D’une 
naïveté à certains égards enfanti­
ne. its passaient 11 ■ h» nlus grande

sans elle, non seulement ia vie éter­
nelle nous échoppe, nnis encore que 
In paix, la prospérité. l’ordre du 
temps prèsewt s’en vont en latn-j 
beaux. L’avenir n'appartient ni âj 
l’impiété, ni à Vinternatlo" l'ismc. i 
T'fis à la fol rt -n h ("•<y ■ r

FOURNITURES DE MAISON
Vou* trouverez de merveilleuses occasions dans nos rayons de

Fournitures de maison.

NOTRE SERIE No 62

Garnitures Electriques
POUR 8 PIECES A 20 gg

/
N

Elle comprend .
1 electrolier à 3 branches pour le salon.
1 electrolier à 2 branches pour l'arrière-salon, pour ap- 

pa reillcr.
1 bol renversé de 16 pouces pour la salle à manger.
1 boule de 8 pouces pour le passage.
2 appliqués pour chambres a coucher.
1 appliqué pour la salle de bain, en porcelaine.
1 cordc pendante pour la cuisine.
Cette installation comprend abat-jour, lampes.
Ne tardez pas à choisir voire série de garnitures élec­

triques pour votre nouvelle demeure. Laissez une garan­
tie et nous vous ferons l'installation à votre'convenance.

Aa deuxième.

ARGENTERIE
CABINETS 4 coutellerie en chêne solide poli, doublure 

en satin bleu-marine, contenant couteaux, fourchettes et 
cuillers en argent plaqué Wm. Rogers. AA OR
Extra spécial pour mardi.. .. .*......................... ■•‘■feww

GRANDS CABINETS pour les filaces, 14 pouces, et bols 
4 fruits en verre taillé, sur pied, coupe diamant et des­
sin» de fleurs. O OQ
Valeurs de 4.95 et 5.95. Mardi pour......................<SeOv

CABINETS 4 coutellerie 
contenant 6 cuillers 4 thé, 
marque Wm. Rogers. Va­
leurs de 3.95 et 2.49
3.45 pour. . .

SERVICES à thé en ar­
gent plaqupé Wm. Roger, 5 
seulement, qualité 1881 ;
grandes théière et cafetière, 
sucrier et pot à crème ; 
style Colonial. Valeur de 
34.95. Mardi 40 QC 
pour.....................C,0»w»>

Nous venons justement de recevoir de Sheffield, an- 
gleterre, des couteaux avec manche carré d’ivoire blanc 
et lame garantie pour ne pas tacher.

Grandeur pour le dessert. 
La douzaine................................

Grandeur pour la table. 
La douzaine................................

16.95
19.95

Ad premier.

OCCASIONS AU SOUS-SOL
EPINGLES à ressorts pour le 

linge, 3 douzaines..........................Il

PANIERS en éclisse pour ie 
linge, formes ovale et oblonguc, 
légèrement endommagés. Valeur 
de 1.7 5, pour écouler rapidement, 
chacun................................................. 96

Pas de commandes par poste, 
téléphone ou C.O.D. pour ce spé­
cial.

SACS en duck solide pour -les 
épingles.............................................. .29

ALUMINIUM
CASSEROLES à bec, 

série de 3 : 1, 2 et 3 
pintes, la» série 2.49

PERCOLATEURS à 
café, 8 tasses. . 4.86

BAINS-MARIE, 1, 2 et 
3 uintes Imesure 4 vin)

196. 2.76 et 3.46.
POELES 4 omelettes, 

................................... 2.76
MACHINES 4 laver à 

pouvoir hydraulique ; 
fixer simpl ment le 
boyau à la chantepleu- 
rc et la pression de 
l’eau fait tout l’ouvra­
ge.
Type 4 cylindres 28.96 
Type 4 turbines 28.90

MACHINES 4 laver 
manoeuvrant 4 la main,
3 styles différents, 2 
avec roue d’engrenage 
sur le côté et l’autre sur 
le couvercle. Manoeu­
vrant très facilement.
17.96, 19.96 et 21.95

r
! ,’,1 rrL'j 3 lii '

BOUILLOIRES en tôle galvanisée, avec 
couvercle également en *51e. Grandeur
No 9............................................................ 1.89

CUVES en tôle galvanisée, i gran­
deurs................ 1.19, 1.89, 1.96 et 2.16

PLANCHES à la­
ver, toutes les meil­
leures marques.

Surface en zinc 
pesant .46, .56, .69 

Surface eu verre
....................................89

Surface cn acier 
émaillé gris. . .89

CORDES incassa­
bles pour le linge.

Par longueur de 50
pieds......................... 96

Par longueur de 
100 pieds. . .1.75

MACHINES à laver 4 
mouvements rotatoires, 
“Notre Spécial”, cuve 
en cyprès solide, ma­
noeuvrant facilement. . 
• • . . 9 06
' LAVEURS par Te vi­
de. en fer-blanc solide, 
s’emploient dans la cu­
ve. ■' styl s 1.39 et 1.69

2 brûleurs 17.96
3 brûleurs 20.85
4 brûleurs 26.96

POELES A GAZ ET A L’HUILE 
Bonne* marques connues.
POELES 4 gaz avec fourneau,
POELES à gaz avec fourneau,
POELES 4 gaz avec fourneau,
POELES 4 gaz genre cabinet, 2 fourneaux, dont 

l’un avec porte en verre Pirex et thermomètre. 4 
grands et un petit brûleurs, fond émaillé, cabaret 4
déchets et poêle 4 frire................................................ 65.00

POELES automatiques 4 l’huile, marque Florence.
2 brûleurs.................... 17.96
3 brûleurs.........................................................................22.86
POELES 4 l'huile “New Perfection” :

2 brûleurs 22.00. 3 brûleurs 27.00 .4 brûleurs 36.00.

THEIERES, grandes 
grandeurs 4.46 «4 6.45

CAFETIERES, 1^4 pin­
te...............................2.75

THEIERES, 2 pintes
................................... 3.45

La Soil LU SES de pre­
miere qualité, roul aux 
solides en caoutchouc, 
11 pouces, gara n t i c s 
pour i, 3 et 5 ans. Prix 

6.95. 7.95 «t 8.96. 
POELES pesantes pour 

frire, 9 pouces de dia­
mètre ........................1

Au *ou»-«ol.

DRAP PALM BEACH
blanc avec fines rayuées noires, 56 pouces, pour jones 
ou costumes de printemps et d’été. ^ £jC|
Valeur régulière 4.50, Mardi........................................ OaOw

SERGE tout laine avec rayures noires et blanches, 
52 pouces, texture serrée, pour manteaux et M ÛC 
costumes. Valeur régulière 5.95. Mardi..............

SATIN Duchesse noir tout soie, 36 pouces, beau fini 
satin brillant, pesanteur spéciale pour jupes ou 9 QC 
robes. Valeur régulière 3.95 pour............................

CREPE DE CHINE tout soie, 40 pouces, fabrication 
française, une belle qualité pesante ne s’étirant et ne 
s’echiffnnt pas, spécial pour blouses, robes, sous-vê­
tements, toutes couleurs, aussi blanc et noir. 9tk 
Régulier 3.95 pour..................................................... OsCiW

Au ret-dc-chaasaée.

PREMIERE COMMUNION
COMPLETS pour 

ceinture et plis, 
lin véeuna noir..

En serge noire ou bleu-marine

garçonnets. Modèle fantaisie, avec

9.00 
15.00

An rcs-de-ehaaMé*.

COTON JAUNE
de 2 verges de largeur, qualité pesante.
Qualité de 1.10 la verge pour........................................ .» w

COTON blanchi, pour draps, 2 verges de largeur, fini 
toile, qualité sans apprêt. QC
Qualité de 1.25 la verge pour........................................

COTON non blanchi pour draps. 2% verges de largeur, 
qualité pesante, fabrication canadienne, fini uni. QQ 
Qualité de 1.49 la verge pour.........................................«wW

COTON blanchi de 2Vi verges de largeur, pour draps, 
belle qualité spéciale, fini toile. 4 4 Q
Qualité de 1.75 pour.................................................. "

COTON Bengal de fabrication canadienne, 36 OC 
pouces, belle qualité. La verge.......................................... «fcw

COTON jaune de bonne qualité pesante, :i8 pou- jfrQ

NANSOUK blanc d* très belle qunliM, * poa*», du­
rable pour sous-vêtements d’été. 4C
La verge......................................................................................  .MW

COTON blanc de 36 pouces de largeur, fini toile, qua­
lité pesante spéciale pour chemises d’hommes.
La verge,........................................................... ..................

Ad rcx-dvtha»»»*-

L’aiguille “MARVEL”

s

Avec l'aiguille ‘ 
que vous écrivez

C’est un vérita­
ble plaisir que 
de broder avec 
l’aiguille “Mar- 
ver*. Elle brode 
sur tous les tis­
sus, de la soie la 
plus fine 4 la 
peluche la plus 
épaisse — cllé 
emploie tous les 
fils, du fin fil 
de soie 4 la che­
nille la plus 
lourde.

La machine 
Marvel se vend 
seulement

5.50
Venez voir la 

démonstration.
Ad re*-4e-

ckaassée.

LAINE
* Wheeling ";! 
noire, bruyère i 
ou nuancée de i 
brun. Spécial, i 
la livre

2.49
Au rez-de-

chaussée, j!

Marvel” vous brodez aussi facilement

Balayeuse “HOOVER”
A SUCCION

Bat les tapis, les balaye et les nettoie 
simultanément. Iæ “HOOVER” nettoie à 
fond.

Cette balayeuse sera aus­
si vendue 4 raison de paie­
ments faciles si désires.

%oovtK

«ALATÜU8ES
“Hoover” Bébé. “Hoover” Spécial.

62.50 75.00
Voyex la demonstration do é*tt> merveilleuse balayen»e.

Am

rortocc

Le Magasin ou Peuple

447-449 r«» Sto-CatWtn. Rit, rotin St-André m St-Cbrloéopho- 
J.-N. Dopais, Préoiàont. Kag. Dopais. Vleo-Prandont.

A.-l. Dagol, Diroctoor-Géront.

PARAPLUIES
pour danicsgpran- 

. de tir 22 pouces, 
monture Poro- 

I g on, très bonne 
| couverture de 

taffetas fini ru­
ban, jolis man- 

i elles assortisjivee 
: anneau ou cor­

don de soie. Spé- 
cial 3 00

; Aa ros-de-
ehaasaéa.

I


